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DESCRIPTION 



D E 

L’UNIVERS 

LIVRE QUATRIEME. 

De t A fie & de fies lfies. 

CHAPITRE PREMIER. 

De r Afie ancienne & moderne en 
general. 

P r e's^ avoir parlé en general de l’Afie dans ladivi- 
fion du Globe Terreftre, nous confidererons dans 
ce Livre cette Partie de la Terre en deux-njaniercs , 
félon qu’elle a efte décrite par les Anciens , &: que 
nous la connoiffons aujourd’huy, par le moyen des 
Cartes anciennes & modernes que nous en donne- 
rons) il fera aifé d'en faire un jolie paralclle en les comparant enfemblc. 
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Divtfvn generale de l'ancienne A fie. 

L Es bornes de l’ancienne A fie font au Septentrion l'Océan Sep- 
tentrional , à l’Orient l’Océan l’Oriental , au Midy l'Océan 
Indien & à l’Occident l’Afrique, la Mer Meditcrrannée , le Pont- 
Euxin & l’Europe. 

Ses principales Montagnes font Imam ; leCaucafo, leTaurus. 

La Mer Cafpicnnc y peut tenir lieu d’un très-grand Lac. 

Les Rivières qui y font en plus grande réputation , font le Rha, 
le Gange , l’Inde, le Tigre , l’Euphrate, &c. 

Les principales Régions de l’ancienne Alic & les Mes des en- 
virons font , 

La Région Serique ou Sir ica Rtgio. 

La Région des Sinesou Sinarum R>gto , prés de laquelle on peut 
mettre l’Illc de Jabadtj , Scc. 

L’inde ou India aux environs de laquelle font les IflcsSebandibes 
ou Sebadtbæ , les Baruflcs ou B»ruJ]à , les Sindes ou SmeU , l’Iflc 
Taprobane ou Tapnbana , & les Maniolcs ou Maniola. 

L’Empire des Perfcs & des Parthes , ou Perfarum Sc Parthorum 
Imperium. 

L’ Arabie ou Arabia. 

La Syrie ou Sjria. 

L’Alie Mineure , ou A fia Mmor , aux environs de laquelle cfti’Ifle 
«le Cypre ou Cjprus , & les Mes Sporades. 

La grande Arménie , ou Armema Major. 

La Colchidc , l’ibcric & l’Albanie ,ou Colcbis , Iberia & Al la- 
ma , &c. 

La Sarmatie Afiatiquc, ou Sarmatia Afiatica. 

La Scythie ou Scjtbia, Sec. 
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Divifion generale de l’ A Jie Moderne . 

L ’Afie Moderne eft bornée 'au Septentrion par l’Océan Septen- 
trional , à l’Orient par l'Océan Oriental , au Midy par la Mer 
des Indes , & à l’Occident par l'Afrique , la Mer Mediterranée, 
la Mer Noire , & par une partie de l’Europe. 

Ses principales Montagnes font celles d’Annibi & Imam; le Cauca- 
fe maintenant Adaz,ar ; le T auras que l’on nomme auflî Canibel, &c. 

Scs Lacs remarquables font celuy de Kithay dans la Tartarie, ce- 
luy de Chiamay dans l’Inde , & félon quelques Géographes la Mer 
■de Tabrifhn , anciennement Mer Cafptenne 

Les principales Rivières de l'Afie font l’ObyJc Kiang, le Gange, 
3’Inde , Miment , le Tigre & l’Eufratc. 

Les principales Régions & Iflcs de l’Afie Moderne , font , 

La Tartaric. 

/ La Chfoe prés de laquelle & à fon Orient font les Iflcs du Japon 
te des Larions. 

L’Inde afoc environs de laquelle eft l’Archipel Afiatique, où font 
les Ifles Philippines , de la Sonde, Ceylan , les Maldives , &c. 

Le Royaume de Perle. 

L’Arabie. 

La Turquie en Afie, prés de laquelle font Partie des Ifles de l’Ar- 
chipel , l’Ifle de Rhodc, de Cyprc , Scc. 

La Tartarie où eftoient anciennement la Région Sérique, la Scy- 
thie, & partie de la Sarmatie , eft fous la puiiïance de pluficurs Prin- 
ces qui prennent la qualité de Chans ou Roys. 

La Chine que l’on nommoit anciennement Sinarum Regio , a 
efté long-temps fous la dominationde les Roys , & fe voit prefente- 
tement fous celle des Tartares. 

Ll’ndc autrefois India eft fous le Gouvernement de pluficurs Prin- 
ces , dont le plus confiderable prend le titre de Mogol , ce mot S In- 
de defigne toujours les Orientales, qui font celles dont nous parlons 
icy j car on appelle Indes Occidentales , le continent de l’Amérique. 

La Perlé qui renferme la plus grande partie des anciens Empires des 
Per/es & des Partbts, eft fous la puiflance d’un Roy. 

L’Arabie a retenu fon ancien nom, elle dépend en partie du Grand 
Seigneur &dcs Turcs, en partie de quelques Princes du Pais. 

La Turquie en Afie eft fous la puiflance du Grand Seigneur des 
Turcs. 
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CHAPITRE II. 



De la Partie Septentrionale de / ancienne A fie 
ou font ï ancienne Région Serique , la Scythie , 
(§7* l'ancienne Sarmatie Afiatique ; de la Tar- 
tarie > de la Ville de Cambxlu , de la Forte- 
rejfe de Hietala > (&r des Grands dans ou Lm. 
pereurs des Tartares } du Grand Lama , (êfr de 
l Efiat du Pays en general. 



L n’y a point de Pays dans P A (le qui (bit plus inconnu 
que la T artaric : les Anciens & les Modernes ne fçavcnt 
prdquc rien de fà Partie Septentrionale \ mais les Hol- 
landois qui ont cherché avec foin un partage par le Nord 
pour aller au Japon , nous ont allure qu'ils ont veu 
une grande Mer au de-lide la Rivicre d’Oby ; ce qui a donne lieu 
aux Géographes de mettre une Mer au dcrtiis de la Tartaric , quoy 
que les Côtes n'en foient pas connues , comme nous l avons déjà re- 
marqué dans le troifiéme Livre de cet ouvrage. 
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Partie Septentrionale de l'ancienne Afie. 

* • * a • • * 4* 0 f * . • 4 

C E que nous appelions aujourd'huy Grande Tartane , comprend 
la partie Septentrionale de l’ancienne Afie y & où eftoient la 
Région Serique , la Scythic & partie de la Sarmatie Alïatique. 

Ces Pays eftoient bornez au Septentrion par l’Océan Septentrional; 
à 1 Orient par l’Océan Oriental , au Midy par la Région des Sines, 
l’Inde, la Perlé, l’Albanie, l’Ibcrie, la Colchide, & à l’Occident 
par l’Europe. 

La Région Serique ou Seriea avoit divers Peuples ou Régions; fça- 
voir la Région Afmiraa où eftoient les Monts Afmtræi & la ville 
AJmtr/ent la Ville de Sera eftoit la Capitale de la Serique, les 
Peuples IjJ'eJona où eftoit la ville IJJeJm Série a , les Peuples Otto- 
rocora ou eftoit la ville d'Ottorocors. 

La Scythic qui avoit les monts huant & A tant eftoit divifée en 
Orientale A: Occidentale. 

La Partie Orientale de la Scythic qu’ils nommoient Scythie delà 
le Mont Imaus ou Scjtbia extra lmaum , avoit les Peuples Abij S ci - 
th* , la Région Auzjtcitit où eftoit la ville Anzatcia , les Peuples 
Cbauranat dont la ville principale eftoit Chaurafta , &c. 

La Partie Occidentale de la Scythie, ou la Scythic deçà le Mont 
Imaus , Scjtbia mtra Imanm avoit les rivières de Uxartes & Oxut , 
& les Peuples Iaxarta , lesC*f*Jfaget * , les Saca, &c. les Monts & 
les Peuples Alant. 

La Sarmatie Afiatique ou Sartnatia AJiattca , dont les principa- 
les rivières eftoient le Rha & le Tanaù , avoit divers Peuples comme 
les Hjperboret , les Hj/ppopbagt , les Bafihcæ Sarmata , les Pbtbiro- 
pbagt, les Amazjmet, les Perterbidt , &c. La ville de Tanait eftoit à 
l’embouchure de la rivière de meme nom. 
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De la grande T ar tarie. 
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I L faut remarquer icy qu’il y a deux Tartanes , l’une que l’on 
nomme la grande "Tir tarte, elle cft en A fie , & c eft dont nous 
parlons icy; l’autre nous cft connue fous le nom de petite Tar tarie, 
nous en donnerons la defeription en Europe. 

Ce que nous appelions aujourd huy grande Tartaric, comprcnoit 
anciennement une Partie de la Sarmatie Afiatique , toute la Scythe 
Afiatique & la Région Serique , dont nous avons parlé dans la page 
precedente. 

La Tartarit prend fon nom d’une de (es rivières que l’on nomme 
Tatar. 

Scs bornes du cofté du Septentrion , font l’Océan Septentrional 
à l’Orient l’Océan Oriental , au Midy la Chine, l'Inde & la Perle ; à 
l’Occident clic a la Mofcovie. 

Ses principales Montagnes , font celles et Altay que quelques-uns 
nomment Alk*\ ou Belgian ,les Monts Annibi & Imaus. 

Scs principaux lacs, font ceux d’Annibi & de Kithay. 

£cs grandes Rivières font l’Oby, le Tatar , l’Albianu ancienne- 
ment Oxus, le Chefcl autrefois Iaxartes , &c. 

Ce vafte Païs comprend un grand nombre de Royaumes qui nous 
font encore la plupart inconnus; mais pour faciliter la connoifïancc de 
ceux qui font connus , nous les comprendrons lous cinq grandes 
Parties, comme ont lait les plus habiles Géographes. Leurs noms font , 
La vraye Tartaric. 

Le Catay. 

Le T urqueftan. 

Le Païs d’Ulbck. 

La Tartaric delêrtc. 

La vraye ou ancienne Tartaric eft le Païs où l’on croit que Sal- 
manazar Roy d’Aflyrie, fit tranfportcr quelque Tribus des Hébreux 
qu’il tira de la Judée ; Tatar cft la Ville Capitale au fentiment des 
Géographes , mais il eft certain que les deferts qui s’y rencontrent, 
& le grand éloignement nous rendent ce Païs inconnu. 

Ce que les Géographes ont appelle le Catay iaifoit ancienne- 
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ment la plus grande Partie de la Région Séries. On y comprend main- 
nant les Royaumes de Niulan , de Yupi , Niuche, & dans ce der- 
nier font les Tartares de Kin. 

Ce que les Géographes ont aufli nommé le Turqueftan ,& qu’ils 
ontereueftre le Pais originaire des Turcs, contient plusieurs Royau- 
mes , dont le plus confidcrable eft Thibet qui a fa Ville Capitale de 
même nom. A l’Orient de ce Pais & prés du Catay eft la Région de 
Tangut ou Tanchut; Sous ce nom on comprend divers Eftats, & 
entr’autres le Royaume de Lafla-que les Tartares appellent Boronto- 
U , & les Sarrafins Borotoj , qui eft vray-femblablement le mefme 
que celuy de Bouton , dont parle Monfieur Tavemier jun de nos fa- 
meux Voyageurs : Sa Ville Capitale porte aufli le nom de Laflà ou 
Barantola , & c’cft dans ce Royaume ou aux environs , que l’on croit 
qu’étoit l'Empire du Preftre-Jean. 

Le Pais d’Ulbeck qui porte les noms de Zétothoj & de Mou- 
vorolnohré , a pour Ville principale Samarcande Patrie du fameux 
Tamerlan. 

La Tartarie deferte eft prefque dépourveuë de toutes les commo- 
ditez de la vie , & manque fur tout de matériaux à bâtir. Ce qui 
oblige les Peuples à lé partager en plofieurs bandes , qu’ils appellent 
Hordes qui vont de part & d’autre avec leurs troupeaux pour trou- 
ver des pâturages; celles de Zavolha & de Nagaya font les plus con- 
fiderables. La première eft tributaire des Mofcovites. Au Midy de ce 
Païs font les Calmouques ou Tartares chevelus , Peuples qui ne vi- 
vent que des courfcs & du butin qu’ils font fur leurs voifins. 
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CHAPITRE III. 



De î ancienne Région des Sines , du Royaume , 
de la Chine 3 de U Ville de Tlekïng , du ‘Valais 
du Roy , de la. Ville de Nankjng , de U Tour 
de Pourcelaine , des Rois ou Empereurs , des 
Titres g) Ordres Militaires , des Sépultures 
ft) de ÏE&at de la Chine. 



De l'ancienne Régi an des Sines. 

’A Y eu quelque peine à me déterminer fi je donnerais 
une Carte de l’Ancicnne Région des Smes , que l’on 
nomme à prêtent le Royaume de la Chine ^omme j’ay 
fait cy-devant des autres Régions de l’Afie ancienne & 
moderne. Je fçavois bien que Ptolomée en avoit donné un Plan * 
mais en le conférant avec celuy de la Chine du P. Martinius Jefuifte 
qui eft eflimé le meilleur > j’y trouvois une fi grande différence 
qu’il m’a paru d’abord qu’il cftoit impoflible de les accorder ; enfin 
je me fuis refolu de faire graver le Plan de la Région des Sines , tel 
que Ptolomée nous l’a donné , & on le trouvera du cofte de la main 
gauche de la Planche qui fuit , & j’ay fait reprefenter de l’autre cô-- 
té le Plan de la Chine félon Martinius, en les conférant & lifant avec 
foin le Ch. $. du 7. Livre de Ptolomée, j’ay reconnu que les princi- 
pales erreurs de ce Géographe fameux fe pouvoient réduire à celles-cy. 

Premièrement il fait courir la Cofte de ce Pays du Nord au 
Sud vers l’Oücft , qui devroit tout au contraire aller au Sud versl’Eft» 
& le Nord-Eft comme il eft aifé de le voir fur le Plan de Martinius. 

En fécond lieu Ptolomée fuppolc fàuflement que cette Cofte de- 
là Région des Sines te joint avec la Cofte Méridionale de l’Afrique» 
& par ce moyen enferme dans les Terres , toute cette grande partie 
de l’Occan Méridional que nous appelions aujourd’huy la Mer 
des Indes . 
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La troifiéme erreur & qui eft aufli fort confiderable, c’eft qu’iT 
met les cmbouchcurcs des deux grandes rivières de cette Région , 
environ à quatorze degrez de latitude éloignées l’une de l’autre, quoi 
qu’elles ne foient pas à trois degrez de différence. 

Cela fuppofé comme eftant des choies dont ceux qui ont un peu 
de connoiffance en la Géographie ne peuvent raifonnablement dou- 
ter : J’ay creu que pour donner quelque pofition un peu vray-fcm- 
blablc aux Peuples , Villes, 6c c. de Ptolomée, il falloit en quelque ma- 
niéré fe figurer que Ion Plan eftoit prefque tout renverfe. Et c’eft 
fur ce pied-là que l’on trouvera les pofitions fur le Plan de Marti- 
nius , 6c quand on aura bien examiné la choie de prés , peut-eftre 
que l’on demeurera d’accord qu’il n’eftoit pas aifé de lé tirer autre- 
ment d’un aulïi mauvais pas. 

Il refte maintenant à voir quelles font les Rivières , & Villes qui 
font dans cette Région de la manière dont nous les avons pofées fur 
le Plan de Martinius, &enfuivant toujours nolhe ordre. 

Elle eft bornée au Septentrion par la Région Serique , à l'Orient 
par la Mer des Sines qui fait partie de l'Océan Oriental , au Midy 
& à l’Occident par cette mefme Mer & par la partie de l’Inde qui 
eft au de-là & à l'Orient du Gange. 

Scs principales Montagnes lont les Semanthmi. 

Ses principales Rivières font celles de Cottiarù , de Sénat , d 'Am- 
bajhts 6c d'Afpithra. 

Les Peuples dont nous avons connoiffance, lônt les Icbthyopbagi 
Smæ Æthiupes , où il femble que l’on puiffe mettre les villes de 
Cattiagara , de Cocconagara , ou Cocoranagara , de Tbnue ou Stna 
qui eft la Capitale, & celle de Saraga ou Sagata . 

Les Peuples Ambaft* ont vray-femblablement les Villes de Rba- 
bavai 6c de Bramma. 

Les Peuples Afritkr * , ont la Ville d'A/pithra, 

On peut attribuer aux Peuples Acadr* la Ville d' A cadra que 
l’on nomme auffi Acatbra 6c A chat ara. 

Les Peuples Sematbeni ou Semant bina , n’ont rien de plus confi- 
derable que les Monts Semantbim , dont nous avons déjà fait mention . 

On ne lera pas fùrpris que cette Région ait cfté peu connue des 
anciens Auteurs ; fi l’on fait reflexion que lesGrccs& les Romains n’y 
ont jamais porté la guerre , & que Ptolomée eftoit natif d’Alexandrie 
en Egypte qui eft fort éloignée de ce Pays. Ajoutez à cela que la Na- 
vigation n'eftoit pas au point de per/eftion où clic. eft maintenant». 

depuis que Ton a l’ufagc de la Bouffolle. 
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Du Royaume de U Chine en general . 

S On ancien nom de Smarum Rtfio eft prefentement inconnu 
aux Chinois, ils ont appelle diversement ce Royaume félon que 
Je Gouvernement en a parte dans de differentes familles. Ils luy 
donnent aujourd’huy le nom de Chumtjue , qui en leur langage li- 
gnifie Royaume du milieu ; car ils foûtiennent que leur Pays eft dirg:- 
tement au milieu de la Terre , & fê mocquent de nos Geograpnes 
qui le placent à l’extrémité de nôtre Continent. 

Du cofté du Septentrion elle eft bornée de la Tartarie par une lon- 
gue muraille, à l'Orient & au Midy par l’Océan Oriental, & à l’Oc- 
cident par divers Eftats : cette longue muraille eft haute de quaran- 
te-cinq pieds, large de vingt-deux & demy ou environ , avec quan- 
tité de Tours qui la flanquent de diftancecn diftance. Elle continue 
fans interruption jufquc proche de la ville de Hingho , où il y a un 
petit efpace défendu par d’affreufës Montagnes. 

Ses principales Rivières font Hoang ou Geele , c’cft à dire Riviere 
garnie, & que d’autres nomment Caramoran , & en latin Croceus. 
Les autres Rivières confiderables font celles de Kiang ; c'eft à dire 
Rivière Bleue , & la Riviere de Canton ou Ta, ôec. 

Scs principaux Lacs font Picxe, Tai , Poyang, Tungting , &c. 
On peut divifer la Chine en deux grandes Parties , fçavoir Catay 
& (_# fangm . 

Les Tartares appellent Catay toute la Chine , mais à le prendre plus 
particulièrement, le" Catay ne comprend que les fix Provinces Sep- 
tentrionales de la Chine, qui font félon le rang qu’ils leur donnent, 
Peising on PechcliaveC le Pays: de Leaptung , Xanfl , Xcnfi , Xan- 
tung , Honan , & Suchuen. 

Mangm eft le nom que les Tartares donnent à la Partie Méri- 
dionale de la Chine, & qui faifoit autresfois un Royaume ou Empire 
fêparé , maintenant cette Partie eft divifée en neuf Provinces ; fça- 
voir Huquang , Kiangfi , Nanking , Chekiang ,Fokien, Quantung, 
Quangfi , Qucicheu , & Junnan. 

Mais pour trouver plus aifément fur la Carte la fituarion de ces 
Provinces , nous les énoncerons dans la page fvivantc félon, noftre 
Méthode Géographique. 
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De U Chine en particulier. 

D A ns la page precedente nous avons dit que la Chine fe di* 
vifoit prefcntcment en quinze Provinces , dans celle-cy nous 
dirons leurs noms , & celuy de leurs Villes principales. 

Pcking ou Pecheli , a pour Ville principale Peking ou Xun tien, Ca- 
pitale de tout le Royaume. 

Xantung , a pour Ville principale Cinan. 

Nanking ou Kiagnan, a pour Ville principale Nanking ou Kian- 
gning. Chckiang , a Hangchcu. Fokicn , a Focheu. 

Canton ou Quantung , a Canton que l’on nomme auffi Quan* 
cheu. Quangfi, a Qjacilin. 

Junnan , a Junnan. Sufiven ou Suchucn, a Chingtu. 

Xenfi a Sigan. 

Xanfi , a Taiyvén ou Taium. Honan , a Caifung. 

Huquangi aVuchang. Kiangfi , a Nanchang. 

Queicheu a Qucyang. On donne encore au Royaume de la Chi- 
ne le Pays de Leaotung, où à eft la Ville de Leaoyang, & la prel* 
qu'Iflc ae Corea où eît la Vile de Pinggan.- 

Les Chinois ajoutent le mot de Fu, au nom de chaque ville qui a 
droit de Souveraine jufticc , & le nom de Cheu ou Ceu *, a chaque 
Ville ou Cité qui eft du fécond rang , & qui dépend des grandes 
Villes : de forte qu’ils difent Cinan Fu , Iurman Fu , F un Ceu , ainfi 
du refte : Ils en ont cent vingt-huit du premier ordre , & environ mil 
trois cens trente & une , diftinguées par le mot de Cheu. 

Dans chaque Province il y a divers Territoires, chaque Territoi- 
res a une Ville Capitale qui luy donne fonnom, &de laquelle relè- 
vent plusieurs Citez, qui font des Villes de moindre confideration. Il 
y a outre cela dans les Provinces frontières pluficurs Territoires de 
Villes ou Citez Militaires avec quelques Forts , où l’on entretient de 
bonnes garnifbns pour la défenfc du Pays. 

Les Iflcs voifines de la Chine font lès petites de Chcuxan & de 
Chinque , prés de la Province de Chckiang. Celle de Yhcrmofa ou 
de Formofa à qui l’on donne aufli le nom de Zélande , eft vers la 
Coftc de la Province de Fokien ; celle de Hainan eft au Midy de la 
Province de Quatung , c'eft dans cette demiere que mourut Saint 
François de Xavier en l’an 1551. 
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De la Ville de Pekjng Capitale de la Chine. 

M A r-tPol a nommé cette Ville Panghin , & Mendoza Paj^ 
l/:n , elle a prefque changé de nom autant de fois que la Cou- 
ronne de la Chine a paffé dans de differentes familles, ce qui cft afe 
fez ordinaire dans le Pays ; car le plus fouvent chaque changement 
de race Royales y entraîne un changement de noms de Villes , 
ainfi d’autres familles ont fait porter à Peidng les noms de leu. de 
Xartgko , de Hana , Zuangtang , de Fanjang , & quelques autres ula 
race des Taiminga luy a donné celuy de PeJcing , qui en langage du 
Pays fignific une Ville fi tuée au Nord. 

Elle cft la plus confiderable de la Chine depuis l’année 1404. que 
le RovTamfungus en fit le lieu de fa refidence pour eftre plus en 
eftat de repouffer les courtes des Taitares que fon Ayeul avoir chaf- 
fés des environs : aufiî n’eft elle qu'environ à trente lieues de la fa- 
meule muraille qui feparc la Chine de la Tartarie. 

Son tenoir eft ingrat & ftcrillc , mais la bonne Police qu’on y 
garde & les Canaux qu’on y a faits , y entrenennent l'abondance , & 
y font fubfifter commodément un nombre extraordinaire de No- 
bleflc, de M agiftrats, de Marchands 8 c de Soldats que la Cour y attire. 

Cette Ville eft d’une fi grande eftenduë , que fans parler des Faux- 
bourgs, un homme à cheval peut avec peine la traverter en un jour, 
depuis une de fes portes, jufqu'à la porte diamétralement oppolee. 

Elle renferme un fi grand nombre de Places publiques , de Pago- 
des ,dc Palais , «fArcs de Triomphes , & de monumens Publics 

3 ue pour la commodité des Eftraogers , on s’eft avifé d’en donner le 
étail dans un Livre qu’on leur diftribuë , comme une adrefle propre 
à les démefler; mais comitie lcs rués n’y font pas pftvces ; le vent en 
Eftéy excite une pouftiere tres-flchcufe , qui oblige ceux qui ne 
peuvent avoir un palanquin ou chaire portative à fc couvrir le 
vifage d’un linge qui leur décend jufqu a la ceinture, & leur laide la 
commodité de voir fans pouvoir -eftre reconnus; durant . l’Hyver la 
bouë y eft tres-incommode. 

Le Palais du Roy y éft magnifique , riÇçfen !• parlerons dans la page 
fuivante. La Ville a douze portes , l’encànte des murailles qui regar- 
de le Septentrion eft de brique, mais il y a doubles murailles du cofté 
duMidy, celles-là font fort hautes, foûtenuës par des éperons du 
cofté du fofle , & elles font fi épaifTes , que douze chevaux peuvent 
galopper de front fur leur Terre - plain, 

FIGURE XIV. 
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C E Palais eft bâti dans la Ville de Peking fur une Ordonnance 
difpofécs en façon de Croix, avec quatre portes principales, 
chacune tournée vers une des quatre principales Parties du Monde. 

Son enceinte eft vafte & renferme pluficurs Appartemens diffe- 
rens , des Jardins, des Viviers , des Grottes • mais les Effranger» 
n’ayant pas encore eu la liberté d’en parcourir le detail , nous nous 
contenterons de donner les principales parties qui font venues à leur 
connoh'ance. 

. A. Eft la principale Porte du Palais tournée au Midy. 

B. fcft une avant-cour deftinée à la garde de la ( avaleric & de 
l'Infanterie , qui eft commandée pour la garde delà perfonne de 
l'Empereur. On ne manque jamais d’y voir dans les jours de para- 
de , quelques Elcphans noirs richement ornez. 

C. & D. Sont deux grandes Cours qui ont fur leurs ailes des Pa- 
lais fuperbes pour les principaux Officiers de l'Empire. 

E. Eft la Cour principale où font les appartemens de fon epou» 
fc ou principale Femme , de fes Eunuques & ceux de fes MaiftrefTcs, 
dont le nombre monte jufqu'à prés de cinq mille : Cette Cour eft: 
pavée de greffes pierres quarrees , c’cft-là où eft élevé le Thrône 
Impérial que nous avons reprefenté dans le rideau pratiqué dans la 
Partie fupericurc de cette Planche. 

La magnificence de ce Palais eft fi grande & tellement diverfifiée, 
que l’Authcur de l’Ambafiàde des Hollandoisà la Chine en l’année 
1655. marque une impSffibilitéde la décrire , & afieure que tout ce 
qu’il y a de beau & de rare dans la Chine, où tout ce que les Eftran- 
gers y apportent de curieux & d’excellent, fc trouve ramafTc dans ce 
Palais : De forte qu’on y trouve un racourcy de ce que les plus cé- 
lébrés nations de l’Univers ont de fingulier. 
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De U Ville de NanKing . 

N Ankitiç en langue Chinoife fignific Ville Méridionale. Elle 
a cfté le Siégé de la Monarchie jufqu’au temps du Roy 
lu- o qui le transfera à Ptking > laiflant le Gouvernement de Non* 
kf .g à un Viccroy qui fàifoit ion fejour dans le Superbe Palais , dont 
les premiers Roysavoicnt embclly cette Ville. Elle a cfté baftiepaf 
Qjcjus Roy du Pays. Mais depuis ce Fondateur elle a changé plu- 
fiturs fois de nom , jufqu’à ccquc les Tartares après leurs conqueftes 
luy ont rendu ccluy de Nenhrng. Elle cft la Capitale delà Province 
de mcfmc nom ; elle eft feituée dans un terroir très- fertile , & cou- 
pé par une infinité de Canaux qu’ils ont tirez du Fleuve Kiang» 
& qui ont prcfquc tous afTcz de fonds pour la Navigation des Vaif- 
féaux médiocres. 

Il y a dansccrte Villequantitc de Ponts élevez fur des Canauxv 
& balfis de grofTès pierres qui font taillées fort délicatement. Nan~ 
k:ng ne erdei pas une Ville de la Chine en grandeur, en nombre 
d’Habitans , en fomptuofité de Temples , & en magnificence d’E- 
difices publics. Ses Rues principales font tirées en ligne droite à cha- 
cune de leurs extremirez : elles ont des portes qui ferment la nuit 
pour empêcher le defordres des infolens. Les Maifons*des Riches 
Marchands font fort bien baftics ; elles ont pluficurs eftages & de 
tres-belJcs boutiques , où l’on trouve les plus riches & les plus belles 
marchandifesdc l’OricntiOn y compte plus d’un million dcpcrfbnnes» 
fans comprendre une Garnifon de quarante mille Hommes, que les 
Tartares y entretiennent fous les ordres du Lieutenant General des 
Provinces Méridionales qui y fait fa rcfidcnce , les murailles de la 
Ville ont de circuit fept milles d’Italie qui reviennent prcfquc à cinq 
lieues de France. Elles ont treize portes au delà des Faux-bourgs qui 
font d’une étendue extraordinaire. II y a encore une muraille qui n’eft 
pourtant pas continuée tout à l’entour : elle régné feulement aux en- 
droits où le terrain cft naturellement commandé & acceffible. 

'■on Palais cftoir autrefois fi magnifique qu’il fàifoit l'admiration 
detout le Monde; ilavoit plus d’une lieuë de circuit. Aujou d’huy 
il n’eft prcfquc plus qu’une mafTe de ruines : les Tartares qui ont 
beaucoup plus épargné Naxking que les autres Villes de la Chine* 
ont jette leur fureur fur la fomptuofité de ce Palais. 
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De U Tour de Porcelaine. 

A U x environs de la Ville de Nanki*g on trouve une grande 
plaine qui cft remarquable par quantité de fuperbes Edifices ; 
Sur tout on y voit une Tour de Porcelaine qui ne fediftingue pas 
feulement du refte , mais qui efface les plus rares ouvrages de nos 
Anciens 5 c de nos Modernes par fa propreté , par l’éclat de fon 
émail , 8 c par la beauté de fi confiruftion. 

Elle a neuf cftages qui ont chacun leur voûte , & chacun une ga- 
lerie en dehors , dont les appuis ou gardc-foux font difpofés avec tant 
de Symmetrie , que nos plus fameux Architectes en admireroient le 
travail & la conftruftion. A cofté des feneftres, il y a de petites ou- 
vertures quarrées qui font treilliflces avec de gros barreaux d’un fer 
blanc. 

Le corps du Baftiment compris entre chaque Galerie eft uny 8 c 
plombe par dehors , le jaune , le rouge , & le vert y brillent avec 
une variété fi agréable & fi bien entendue , qu'on diroit que la 
Tour n’eft compofée que d’or , de rubis & d’emeraudes , toutes 
les pièces de Porcelaine font fi bien afTcmblces , l’une à cofté de l’au- 
tre , qu’il eft difficile d’en difccmcr la liaifôn. 

Les Toits & les Galeries dont j’ay parlé font de couleur verte , & 
pouflent en faillie des Soliveaux dorez , ou pendent quantité de 
petites cloches de cuivre doré qui fonnent au gré du vent , & qui 
ont un fon fort agréable. 

On monte par cent quatre-vingt-quatre degrez au fommet de 
cette Tour, dont la pointe porte une pomme-de-pm qui cft d’or 
maiïif , à ce que difent les Chinois. De fon fommet on découvre 
non feulement la Ville & les Faux-bourg de Nanking , mais encore, 
toutes les Campagnes qu’arrofe la Rivière de Kiang. Les Chinois 
dirent aux Hollandois qui la virent l’année 165 5. qu’il y avoit fcpt 
cent années que cette Tour avoit eflé baftie par l’ordre dcsTarta- 
res , qui en ce temps- là avoient envahy & pille la Chine : D'où vient 

3 ue les Tartares de ce temps-cy l’ont épargnée pendant les defor- 
rcs de cette demicre Conquefte, n’ayant pas voulu ruiner un chef 
d’œuvre que leurs Anccftrcs ont fait baftir comme un trophée dp 
leurs viétokes. 



& 



DE L’ASIE. 

FIGURE X VIL 



— 



\ 



•• — ■- 

DE V A S I E. 

FIGURE XXL 





4 S t)E L’ASIÊ. 

mas blanc , & tous les parens du mort viennent chacun félon leuf 
rang s’agenouiller devant luyen faifant de profondes révérences avec 
un air fort trifte , & une contenance extrêmement abbatuc. Cette 
Ceremonie cftant faite , on l’enferme dans un Cercueil fait de quel- 
que bois de lenteur , & on le pofe fur une table au milieu d'une fale 
fort richement pâtée , couvrant la bierre d'un drap blanc qui va 
jufque contre terre: ils pofent deflus l’Efigicdu mort, & chacun y 
va faire de profondes fourni liions. 

On areflc dans l’antichambre la plus proche une table couverte 
de chandelles ardantes , de pain & de toutes fortes de viandes , de 
confitures & de fruits qui font employez pour la nourriture des Sa- 
crificateurs , qui par l’efpacc de quinze jours chantent des Hymnes, 
& font des Sacrifices en brulans quantités d’encens & de papiers 
peints , en criant à gorge déployée vers le Ciel qu’ils conjurent de 
recevoir dans fon loin l’ame du défunt. 

Le terme de quinze jours cftant expiré , quarante ou cinquante 
perfbnnes portent le cercueil hors la ville fous un Dais de velous pan- 
fêmé de mille figures avec beaucoup d’ordre & une tres-grande ma- 
gnificence. Tous les parens , alliez ,8c amis du défunt s’y trouvent 
avec leurs femmes voilées, mcfmc un grand nombre de Preflrcs y 
chantent les louanges du défunt. 

Lors qu’ils font arrivez au lieu du Sepulchrc pour honorer le 
mort, ils brûlent quantité de pièces de draps de foye , & plufieurs 
papiers où font reprefentez plufieurs femmes cfclaves , Elephans & 
Chevaux , mefmc de l’or , de l’argent & autres commodités , dont 
le mort , difcnt-ils, joiiira en l’autre Monde. Dés que le Sepulchre 
cft ouvert , on l’entoure de quantité de tables qu’on charge de tou- 
tes fortes de viandes 8c breuvages , dont chacun prend fa refedion ; 
8c après qu’ils croient que le défunt s’en eft aufli raflafié , les reftes 
font jettées dans le Sepulchre , avec des draps de foye 8c plufieurs 
autres chofes , pour fervir au mort durant fon voyage de l'autre 
Monde. 

Le Sepulchrc cftant fermé, on dreflêfur 
figic du défunt avec les Eloges de fa vie. 

Les Chinois n’épargnent rien pour l’ornement de leurs Scpulchres» 
& choififlent d’orainairc des lieux hors des Villes dans des Monta- 
gnes , ou autres élévations qu’ils enrichiflcnt de portes 8c d’efea- 
licrs : ils ont toujours le foin de pratiquer dans ces Tombeaux une 
petite Chapelle , où ils pçfenilcCçrcucildu défunt avec fon Efigie. 
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, Des Ijles du Japon 5 de U Ville de Miaco , 
du Temple' de Daibuth , du Palais du Dairo % 
de U Ville d.' ledo , du Temple d' Amida 3 du 
Palais Impérial d’ ledo , des Roy s de 

l'Ejiat du Japon. 




Es Iflcs nous furent découvertes l'anncc 1 54 z * L°üi s 
de Soufê cftant Lieutenant General dans les Indes pour 
le Roy de Portugal : on croit que les Anciens ont con- 

nu la plus grande fous le nom de Jabatiij , & que les 

petites qui font aux environs , font les Ides des Satyres Satjro- 
rum infulœ , dont Ptolemée fait mention. L’on aflurc mcfme que 
ces Ides ont autrefois porté le nom A' Argentures , à caulê de la 
grande quantité d’argent qui s’y trouve ; ce qui reviendrait afTcz 
bien à l’opinion de Ptolemée qui place dans cette Ide 
La Ville qu’il appelle A-geutea Metropolis , & qui remarque que 
cette Idc a pluficurs mines d’or, & quelle eft uevfcrtile en grains. 
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E Lles font baignées de toutes parts de l’Océan Oriental. Par- 
my le grand nombre de ces Ifles on en confidçre trois, quj 
fopt Niphorç , Xi çoco , & Ximo. 

Celle de Niphon qui cft fort Montagneufeeft appelle par Marc- 
Paul Zipangri. Et c’cft elle que vulgairement on nomme Japon 
en Europe ; clic eft fi vafte qu’on y contoit autrefois cinquante- 
quatre Royaumes , réduits prefentementen cinq grandes Provinces, 
qui font Ochio , Quanto, Jetfegen , Jetfcn , & Jamayfoit. 

La Province d’Ochio a pour Ville Capitale Tcndo , ou Jedo , 
c’eft la refidence de l’Empereur du Japon , & nous en parlerons 
cy- après. 

Q ianto a pour Ville principale Micava. 

' Jctfêgen a Finda. 

Jetfcn a Miaco ou Meaco. Elle a efté autrefois la Capitale de tout 
l'Empire du Japon , maintenant clic fert de refidence au Dairo ou 
grand Pontife de leur Lôy.Nous en donnerons un difeours parti- 
culier. 

Jamayfoit a la Ville de Nangato. 

Les Ifles yoifincs de ISiphon fur la Coftc Septentrionale font 
‘Tondoxima , Sando , & Oqui , & fur la Coftc Orientale font Mai- 
euxima, Toy, & Yynoxima. 

L’Ifle de Xi coco , ou de Xikak» , qui eft une des trois grandes 
Ifles le nomme encore Tokeefi & Tonfa. Elle a trois Villes princi- 
pales qui font A va , Xikoko, & Tofa : celle de Xikoko cft la (Capitale. 

L’Ifle de Ximo qui eft encore une des grandes Ifles fc nomme 
aufli Sajcol^Sc Bungo. Elle contient plufieurs Villes confidcrables, 
à fçavoir Fingen ou Fifen , Bungo , Vafumi ou Ofumi & Nanga- 
lâcqui : Cette demierc qui cft fur là Cofte Occidentale de llfle en 
eft la Capitale, tes jardinages & les agréables campagnes qui font fur 
les avenues contribuent ï y attirer beaucoup d’Habitans : de forte 
qu’elle eft la mieux peuplée du Japon , & les autres Peuples de ces 
Ifles y font reccus avec une douceur qu’on ne trouve pas ailleurs , 
pourveu qu’ils ne foient point Catholiques. 

Les Ifles voifincs de Ximo font en grand nombre , mais la plus 
confidcrable eft celle de Xlhungo , que l’on nomme aufli Tantgaxf 
rua , la plupart des autres font peu confidcrablçs. 
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DE L'ASIE. 

De la Ville de Miaco. 



L E s Japonois nomment auftî cette Ville Cabucoma. Elle eftoit 
4 la Capitale du Japon , lorfque le Dairo en eftoit Empereur « 
mais depuis qu’il en a efté dépouillé , & que l’Empereur a choifi 
la Ville d’Kéo, pour Ton fejour , elle n’cft plus fi confiderable, quoy 
quelle contienne encore plus de cent mille Maifons, la plupart bâ- 
ties de charpenterie pour eftre moins ébranlées parles trcmblemens 
de Terre, qui y font tres-frequens. 

Cette Ville eft couverte du cofté de l’Occident par les Monta- 
gnes de Dubojamma : elle eft divifée par une petite Rivière en deux 
parties , l’une haute & l’autre baffe , mais fort inégales. 

C’cft dans la haute Partie où le Dairo fait (on fejour dans un magni- 
fique Palais , dont nous parlerons dans les pages fuivantes : Cette 
partie de Miaco contient un très-grand nombre d’Edifices très- fuper- 
bes; les maifons des Bourgeois qui n’ont qu’une étage de haut, font la 
plupart fort riches, ils y font autant d’apportemens & fi grands, qu’ils 
veulent parle moyen de certaines cloifbns de bois qui fc démontent 
& fe raffemblcnt fort ingenieufement. A cofté gauche & contre 
le Palais du Dairo , on voit une admirable Tour de plaifance 
fort haute qui eft couverte de lames dorées , qui rendent un grand 
éclat aux rayons du Soleil. Un peu plus baifon voit la muraille 
que fit baftir l’Empereur Dayfufama quand il agrandit Miaco : 
Entre plufieurs magnifiques Temples qui fê rencontrent dans 
cette Partie, ccluy de Daibuth qui eft de figure quarréc, y eft fuperbe, 
& extraordinairement élevé. Proche de la porte de cette Ville qui va à 
Jonday eft le Bureau de la Douane où fê lèvent pour, l’Empereur les 
Droits d’entrées & de fortie fur toutes fortes de Marchandées. A côté 
gauche de ce Bureau il y a un Temple dont le comble fê termine 
par trois pointes. Il y 3 dedans 565. Idoles : proche le Palais de l’E- 
cuyer de l’Empereur eft une Tour pour le Guet. Il y a jour & nuit 
2000 Soldats de garde; au bout de cette Partie vers l’Orient eft le lo- 
gement de la Cavalerie , ou dans la Cour on peut ranger 40000. 
mille Hommes en ordre de Bataille. La baffe Partie de Miaco eft 
jointe à la haute , par un Pont qui eft défendu par deux Tours : Cette 
baffe Partie s’étend vers un Château nommé Les maifons 

y font extrêmement ferrées & d’une mcfinc fymetrie; fur le penchant 
aune Montagne eft le Palais de l'Empereur Taicofama , que ce Mo- 
narque fit bâtir en l’année 1586. 
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Du Valais du Dairo. 



V 



ytmbajfades E Palais qui eft dans la haute Partie de la Ville de Mtaco eft 

des HolUn- admirable en toute maniéré : On y entre par un grand portail 

doi» àu Jm dont l’extremite de la couverture eft garnie de petites boules 
fon frémi cre dorées; ce portail eft au milieu d’une fort belle galerie & de huit 
ffî”- chambres de mefme ftrufturc. Le plat-fond reprefente un Ciel tel 
qu’il paraît aux plus beaux jours : On voit par les fèncftrcs de la ga- 
lerie quantité de ftatuës couvertes du plus beau vernis du Pays, & 
une baniercoù font les armes du Dayro en broderie d’or & d’argent. 

Aux deux bouts de la Cour font des Palais fomptueux qui fer- 
vent d’appartemens aux femmes ; chaque Palais a fa cuiftne , oit 
font plufieurs chambres de plein pied ; derrière ces cuifines , il y a 
un fort beau jardin , dont les murailles font fortifiées à certaines dis- 
tances, de belles Tours toutes habitées. Au milieu du Jardin eft un 
Palais en forme de Tour quarrée & fort élevée qui donne au refteun 
liiftre tout particulier. Il n’y a que des Arbres rares , des fimples , & 
de tres-bcllcs fleurs. 

C’eft au milieu de tant de bcautez qu’on voit le Palais du Dairo. 
Ce bâtiment eft fort exhaufle , & a pne muraille à part , où l’on voit 
d'cfpacc en cfpacc de fort belles Statués. On y monte par un efea- 
licr de quinze marches de bronze fort large. Aux deux coftez font 
des Corps de garde , dont la couverture fait un cul de lampe , & 
prcfque tout doré; le tout eft bordé à l’ordinaire de pommettes do- 
rées. Aux deux bouts du perron , il y a deux jardins entourez de 
belles murailles : aux quatre coins defquellcs font bâtis quatre Pa- 
villons , dont la figure eft o&ogonc , & la couverture comme une 
coquille. On trouve au haut de ce perron la principale entrée , où 
fo voyent huit greffes colonnes émaillées , ayant leurs chapiteaux ap- 

E rochant de l’ordre Corinthien , & leur baze d’une pierre toute fem-v 
labié au marbre blanc. La face de ce bâtiment eft plus exhauffee 
que le refte , & quelque part que l’on regarde on voit des raretez , 
que les yeux ont peine à quitter. Toute la fculpturc eft de blanc 
poly fur des fonds d’or mat; ce qu,i répand une douceur toute parti- 
culière : Les volets & les embrazures aes croûtes qui font en grand 

nombre» 
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nombre, ont le mcfmc ornement. Le pavé eft de pierres fi bien liées 
& fi polies qu’on le prendrait pour une glace de miroir : enfuite on 
pafle dans l’avant-court pavée ac marbre blanc & noir. De cette cour 
on entre dans une autre , d'où paraît la face du bâtiment à décou- 
vert. Des deux cotez font des Pilaftres approchans de l’ordre Co- 
rinthien , qui (bûticnnent une architecture , frife , & corniche de 
mefme ordre. 11 y a dans les intervalles des figures de marbre fur 
des pieds d’eftaux , & des marches de mefme matière. De chacun 
des Anglesdu Salon , il s'élève un impoftequi couronne la face dont 
on a parlé , & qui foùticnt un baluftre en rond qui règne tout au 
tour du Salon. 

Le fécond étage eft foùtcnu de feize colonnes , où il y a cinq 
grands balcons tous percez de doubles croifées , les premières des- 
quelles font à dcmy-bouchées de la couverture qui avance , fur les 
quatre coins où font couchez quatre dragons volans , d’or bruny. Le 
milieu du troifiéme eftage eft percé d’une croiféc un peu moins 
large quelle n’cft longue : aux deux coftez elles (ont doubles & 
differentes de cellc-cy , en ce quelles font en arcades ; le milieu du 
Chaftcau eft fait en dôme qui s’cleve à perte de vûë. Au haut il y 
a une bordure fort large & crcnelée , & fur le fommet une Pyramide 
de boutons faits au tour. A droit & à gauche font des Galeries ap- 
puyées fur dix greffes colonnes toutes couvertes de lames d’or ; ce 

3 ui avance de la couverture fur le premier rang des croifées, eftaulfi 
e pur or. 

Derrière les galeries font les fallcs baffes que le Dajro habite la 
plupart du temps : C’eft quelque chofede fi admirable, qu’il eft mal 
aifé de les décrire. Au fieu des vitres, il y a aux croifées une toille 
defoyefi finc& fi unie, qu’on la prendrait pour une couche de 
cryftal. Le pavé eft de marbre noir , gris, blanc , & couvert des 
plus belles nattes qui fc fàffcnt au Japon. 

Les fâles hautes font à peu prés de mefme ftruéture, excepté que 
la couverture ne déccnd pas fi bas qu’on, ne voyc toutes entières les 
croifées les plus élevées. 

La fainteté que les Japponnois attribuent à leur Dairo eft fi 
grande, qu’il ne faut pas que les pieds touchent la terre, que le So- 
leil donne fur fa tefte , qu’il foit jamais découvert à l’air, qu’on 
luy coupe ny les cheveux hy ht barbe , ny les ongles. Les viandes 
qui font portées fur fa table , doivent toujours avoir efté appreftées 
dans de nouveaux po f s , & miles dans de nouveaux plats. 

Lorfque ce Prince fort > c eft toujours dans une Litière faite à 



DE L’AS IE- <St 

peu prés comme nos Caroiïcs , &Ies colonnes en font d’or maffîf. 
Le dehors de l’impériale eft cnrichy de figures de toutes fortes ; 
au milieu delqucllcs s’élève une pointe de cinq ou fix boutons au fît 
d’or maflif : Elle eft toute entourée d’une étoffe de foye fi fine, que 
le Dairo peut voir tout le monde fans élire veu. Ce Prince eff porté 
dans fa Litticrc par quatorze Gcntilhommes des plus qualifiez & 
des plus leftes de fa Cour : Outre lès gardes, il y a tcûjours une 
infinité de perfonnes qui ne le quittent point; il cil précédé defes 
Soldats, & fuivy d’un Caroffe tiré par deux chevaux dont les houfi- 
fes font toutes feméesde perles & de diamans. Deux Gentilshommes 
en tiennent les rênes pendant que des deux autres qui marchent tou- 
jours à côté, l’un remue fans ceflè un éventail , & l’autre perte un 
paradol. Ce beau Caroffe eft pour la Femme du Dajro & pour des 
Concubines , une file de belles Calèches aufii tirées par des che- 
vaux fuivent ce magnifique Caroffe. Ces Calèches font entourées 
d’une certaine étoffe ; au travers de laquelle les Dames voyent fans 
eftre veucs ; quantité de Dames & de Courtifans l’accompagnent de 
tous coftcz y & font une efpece de triomphe. 
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Du Palais Impérial d'iedo. 

C E Palais cft un des plus beaux du Japon ; il eft environné de 
trois Remparts & de trois foflez. Le revétilTementde ces Rem- 
parts qui font fort hauts cft de pierres de taille : ils font flanqués par 
des Baftions & par des Tours , & ont chacun leurs Parapets & 
Créneaux. Il y dans ce magnifique Palais plufieurs Portes, Cours, 
& [ardins. Quand on a pafle la troifiéme porte , on voit quantité de 
Palais, dont le premier cft il double étage , qui font diftinguez l'un 
de l’autre par un cordon de ppmmettcs d’or. Entre ce premier Palais 
& le premier Rampart , cft la Garde du corps compofcc de trois 
mille Hommes , qui fc relèvent tous les jours. Le fécond Palais refc 
fc m'oie au premier , & s’il n’eft pas fi. cxhaufTé . les cflagcs en font fé- 
parez de la mefme maniéré : Entre ces deux Palais eft un baftiment 
d'une f rufture tout oppofée , & qui reffemble à une Tour ; il eft 
aufli beau & auflï charmant que les deux -autres , & c’eft où logent 
les Princes du fang Impérial. 

L'appartement de l’Empereur cft un peu au delà. La face cft un 
£rand Pavillon flanqué de deux autres tout pareils ; Ils font tous trois 
à neuf étages , & finiflént en Pyramide, au haut defquels font deux 
gros Dauphins couverts de plaques d’or. La Sale d' Audience qui 
cft foÛtenuc de grofles colonnes dorées , eft vis-à-vis du Pavillon 
qui fett de face à ce magnifique Edifice. Le Plat-fond cft de lames 
d'or , où font tracées des Figures & des Païfagcs :1a couverture me- 
me en cft couverte, & tout y paroift en chanté ; C'eft là qu'eft aflis 
l’Empereur fur un Trône tout éclatant d’or & de pierreries , (oit 
qu’il d >nne Audience aux AmbafTadcurs cftrangcrs , foit qu’il re- 
çoive hommage des Rc ys & des Princes de fon Empire. Un peu 
à cofté de cette Salle , font les appartemens des femmes qui ne font 
gucres moins fù erbes. Lé Jardin de ce Palais cft fort vafte,&tout 
ÿ eft en aboi dance , rien dé ce que peuvent l’Art & la Nature, ny 
(liant épargné Les allées y font diflinguées par certains Arbres qui 
font le m/frne effet que le charmier. On tient que dans les com- 
partimens qui font prdque infinis» il y a de toutes fortes dc flgur; 
& de lïmpUs. 
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CHAPITRE V. 



D*j J [Les des Larrons > (§r de t Eïlat 
du Pats. 




Es Ifles qui font à l’extremité Orientale de noftre He- 
mifphere , cftoient inconnues aux Anciens , & nous en 
devons la découverte au fameux Magellan , quand il en- 
treprit de faire le tour de la Terre , apres avoir décou- 
vert un détroit au Midy de l’Amerique , auquel il impofa fon 
nom. Les Efpagnols nomment ces Ifles Ilbas de las Vêlas ; c’eft 
à dire des Larrons : elles s'étendent du Nord au Sud , & forment 
un Archipel que l’on nomme de Saint Lazare , & qui fait la fe- 
paration de l’Océan Oriental , & de la Mer de Sud ou Pacifique. 

Elles furent découvertes l’année 1519. ou 1510. par le fameux 
Magellan , &*il leur donna le nom d’Ifles des Larrons pour mar- 
quer l’inclination des infulaires au vol & au pillages. 

Les eaux de la Mer du Sud fe joignent à celles de l’Océan Orien- 
tal vers cet Archipel. 
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Quelques-uns en font monter le nombre à cinquante , d’autres 
feulement à quinze ou vingt qui font , 

Defierta, 

Duas Columnas , 

Una Columna , 

Malo Abrigo , 

La Iglcfta, 

Mano, 

Cheroshu , 

Quana, 

Erega , 

Pagan, 

Artomagan , ’ - 

Guiga, 

Cherega, 

Mantan , 

Scpan, 

Gan , , 

Botaba & Bacin. 

A cofté de ces Iflcs , il y a encore celles de los Hermanos , de Jos 
Jardines , de los Salteadores , de los Martires, des Aves. de Pulo 
Yuan , de los Areçifes , de los Matelotes , de Bidima , &c. 




DE L’ASIE. Si 




CHAPITRE VI. 



De î Inde en general félon les Anciens & les 
Modernes. Delà r Partie Orientale de la Terre - 
ferme de l'Inde , de l'Empire du Mogol , de 
la Ville d'Agra , de la Prefquifle de T Inde à 
l Orient du Golfe de B en gala. 3 de la Ville 
de Sian 3 de T autre Prefquifle de T Inde â 
l’Occident du Golfe de r BengaU , de U Ville 
de Goa 3 des ^Peuples Idolâtres des Indes 
des Mogols y de leurs Tombeaux 3 gj de 
T Etat general des Indes. 



De £ Inde Ancienne en general. 

Tolom f/ e qui eft celuy des Anciens qui a le mieux 
travaillé fur la Géographie, nous a laifTé des Mémoires , 
fur lefquels Agathodamon Alexandrin , & après luy 
Gérard Mercator de la Rochelle ont drefle des Car- 
tes. On y en troiivc cnrr autres deux pour l’Inde , dont les Plans 
font fort diflcmblables des noftres , parce que du temps de Pto- 
Iomée on n’avoit qu’une connoiflance imparfaite de ces Pays-là, 
heanmoins nous avons tâché en fuivant l’opinion de ce grand hom- 
me j de mettre les Peuples & les Villes dont il parle , dans leurs 
vrayes pofitions fur les Plans Modernes. Ce qui fervira à faire voir 
la corrcfpondance de l’Inde Ancienne avec la Moderne. Il y » 
Tome II. F 
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neanmoins quelques Villes dont la pofition nous a paru fort incer- 
taine ; c'eft pourquoy nous nous fommes contentez d’en mettre 
les noms en petite lettre Italique fur la Carte , fans y ajouter la po- 
sition , pour les diftinguer des autres Villes que nousavons creu pou- 
voir placer avec plus de feu reté ou de vray-fcmblancc , & dont on 
trouvera les polirions fur nos Cartes. 

L’Inde Ancienne cftoit bornée au Septentrion parla Scjtbie, & 
la Région Seriejue , à l’Orient par la Région des S/nej, au Midy par 
la Mer Indienne , & à l’Occident par l’Empire des Perfes ou des 
Parthcs. 

Ses Montagnes principales font les Semânthini , le Mont Imnut 
& Partie du Caucafe , &c. 

Ses Rivières confiderables font le Gange , l’Inde, &c. 

Les Anciens ont divifé l’Inde en deux grandes Parties , qui font 
à l’Orient & à l’Occident du Gange, ou Indu expra Gangtm >3C 
btditt mtr a ou Cttra Gangem ; dont nous parlerons cy-aprés. 
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Partie Orientale de L’Inde félon les Anciens. 



, r -fi 



Ttoknuei L T T F Partie qu’ils nommoicnt India extra Gan*tm qui 

Cttg.l. 7 .c I, c {> 0 j t d c .là , & à l'Orient du Gange, avoit pour Bornes au 

_ * _ . T « . . • « i • % i*/~\ • _ • n , . * _ 



1 ê'f Septentrion la Région Scriquc & la Scythie , à l’Orient la Région 
B Uiv'&c, dS Sincs, au Midy l’Océan i Indien , & à l’Occident la Partie de 



m 



-, o: 



c. ùar?*' l'Inde qui eft de- s à , & à l’Occident du Gange, 
o rbts ’bete- Ses principales Montagnes font le Mont Imatu , & les Monts 
rüm atlante Semant h tnt. 

lai.fltnn & l çs R ivicrcs confidcrnblcs font Scrus , Dorias , Daona , Sobanna, 
rnErv t ai. Sfr a ’ Latameda » Sadus, Gange, &c. Il y a divers Peuples ou Rc- 
tx ftrriano gions , fçavoir les 
ftr Orttiiü. Cacobx , 

-Bafinarx, ■; 

. Chalcitis, 

Cudutx , 

Barrx , 

1 Sindi ou Indi , 

: Leftorum Regio qui a pour Ville Capitale Ba'cnge, 

Chryfa ou Aurca Chcrlonefus, où font les Villes de Périmais, 
Taenia , Sahara , &C. 

Bcfyngitis a les Villes de Sahara , Befjnga , &c. 

Argcntca Regio comprend les Villes de Samba , Sada , &rc. 
Ærradi ont les Villes de P enta polis-, Baracura , &c. 

Marrundx contiennent les Villes de Borata , Eljdna , ou 
Celudna , &C. 

Gangani ont la Ville de Sapoltst , &c. 

Tacnrxi , 



. 
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Aminuchx, 

Indaprathx, 

Iberingx , 

Dabafx , 

Daonx , 

Aurea Regio, 

Tamcrx Ànthropophagi, 
'J ilcdæ Ou Bafadæ , 
Paffalx , 

Corancali » &c. 
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FIGURE XXXVI. 
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Partie Occidentale de l’Inde félon les Anciens. 
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✓— l Ette Partie que les Anciens nommoient India intra ou citra 
ut / h- V_ J Gapgem , avoit pour bornes au Septentrion la Scy thie, à l’Orient 
la Partie de l’Inde qui eftoit delà & à l'Orient du Gange, aumidy 
la Mer de l’Inde , & à l’Occident l’Empire des Perles. 

Ses principales Montagnes font I maus , le Caucafê , &c. 

Ses principales Rivières font le Ganpe , l’Inde, Sic. 

Les principaux Peuples ou Régions ae cette grande partie, (ont 
Ctylindrinc, 

Datichæ bii eft la Ville de (JMargtra , 

Anichæ ou Anantichx, ont pour Ville principale Sannaba » 
Prafiatæ , qui ont la Ville de Canagora , 

Mandate, où eft Pahbothra , 

Cocconagæ ont D*f*ra , 

Gangaridaeont pour Ville confidcrable Gange , 

Mcfôlia ont la Ville de Pttynda , 

Arvari ou Arvani , ont la Ville de Manarpha ou Manarliarpba y 
Paralia Toringorum , ouSoringorum & Sorctanum,a pour Vil- 
le confidcrable Chaberis , 

Bâti ont Nigamma , ou Nicama , Sic. 

Pandionis Rcgio a la Ville À'Argiri , Sic. 

Carei ont Colchi , Sic. 

Aii ont Cottiara , Sic. 

Limirica a la Ville de Mnxirÿ , ou Modtris , &c. 

Ariaca , contient les Villes de Hippocura , Simylla , &c. 

Larice renferme les Villes 3 ’0<.ewe , Barigafa , Sic. 

Indo-Scythia a les Villes de Banagara , Paradabatbra , Sic. 
Goryæa a la Ville de Nagara , ou Nift , autrement Dttmjfio- 
polù , Sic. proche de cette Ville eft celle de Magana , fameufe dans 
l’Hiftoirc d’ Alexandre. 

Lambatæ ou Lampagx^ 

Suaftcnc. *.y 

Daradrx , 

Gandarx a la Ville de Nanti h , Sic. 

Arfa ou Yarfa Rcgio , a celle de Taxtls » 



Pandoüi 
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Pandoüi a la Ville de Bucephala , 

Cafpiræa a celle de Cmgaufa , ou EraraJJa , 

Gymnofophiftæ , 

Et entre la Région Cafpiræa , & les Peuples Gymnofophiftat^ 
Soient les Peuples Malli & Oxydracae, 

Savarabitis ou Saudrabatis a la Ville de NandJ-andagar^ 

Bolingæ a celle de T*gabat,a , ou Stagabaza , 8cc. 

Porvari a la Ville de Birdama , &c. . ! 

Adifathri a celle de Sagiia , &c. 

Dry llophillitæ , a la Ville de Sibrium , &rc. 

Sabaræ a celle de Tafopium , &c. 

Salaceni a Btnagurum , &c. 

Badiamxi a la Ville de Tatbi/ba , &c. 

Brachmani-Magî a la Ville de Brachme,&c. 

Sorx-Nomadcs a celle d 'Arcati , &c. 

Les Phillitæ & les Candali , ont la Ville d ' A gara , Src. 

Les Siramnæ ou Rhannæ & les Parapiotx , ont la Ville de 
CoJJ'a , &c. * 

Les Pulindæ , les Ariophagi, avec les Cliatrxi , ont les Villes de 
Uigramma , fa ttjlama , &ç. 




•f&tVAIABITlfî 
BoLINGÆ X 



Zisf*** -TORUARI 

/w/w/'ld 

Am? AT H 

PKïLUtis t fif‘*„ 



r.fr- 

R HA Mtr. 



DE L’ A S I E. 

FIGURE XXXVIII. 



tenir ion 



NDE 



Ancien 



NX 



IÎO 



CCIDENT 



Gange 



DV 




90 



DE L’ASIE. 



De r tnde en General félon les Modernes. 

Davity. ▼ ’I n d E a tiré- ccflom d’une- Rivière du Pays appellée Hirid ou 

' - • . j n| 

CtlrrBls- bornée du coûé du Septentrion par la T artarie , à l’Orient 

viMM. P ar la chine , au Midy par cette Partie de l’Océan Oriental que l’oni 
nomme Mer des Indes, & à l’Occident par le Royaimtc de Perlé, j 
Sçs principales Montagnes font le Caucafe , Gâte » &c.. 1 1 ,‘ 1 * 

Le plus remarquable de lès Lacs eft celuy de Chiamay. 

Ses plus fàmeulês Rivières font le Gange, & l’Inde. 

. Nous la diviferons en deux grandes Parties , dont l’une s’étend : 
vers le Septentrion , & l’autre au Midy. , » r ' ■ ’j 

La Partie Septentrionale de l’Inde peut eftrc appellée Terre-Ferme- 
de l’Inde, par ce quelle eft prelque toute dans les Terres, & nous • 
la fubdiviferons en Partie Orientale , Sc en Partie Qcàdentak. 

La Partie ^Méridionale de l’Inde fera fubdivifée en deux gran- : 
des preIqu’Ifles,dont nous parlerons cy-aprés. 

Dans ces derniers temps , les Indes Orientales nous ontefté dé- 
couvertes en cette maniéré , long-temps avant que Chriftophe Co- 
lomb eût fait celle de l’Amérique, ce qui arriva l’année 1491. Le 
Prince Henry fils de Jean I. Roy de Portugal , avoit entrepris de 
faire des decouvertes , non feulement le long des Codes d’Afri- 
qiie ; mais encore vers le Sud. Ce projet ayant cfté interrompu par là 
mort qui arriva l’année 1460. fut renouvcllé par le Roy Jean II. 
fil$ d'Alphonfe V. Roy de Portugal , dont les Vai fléaux reconnu?- 
rent le Cap de bonne Efperance l’année 1495. prcfque dans le temps 
que Colomb rcconnoifloit l’ Amérique. Quatre ans après , c’cft à 
dire l’année 1497. le Roy Emanucl Succcflcur de Jean , équipa . 
quatre Vaiflcaux , & cette petite Flotte commandée par Vafco de ; ; 
Gama , mit à la Voile le 9. Juillet 1497. & après avoir doublé pour " . 
la première fois le Cap de bonne Efperance le 20. de Décembre ■ 
1497 elle vint mouiller dans les Ports de Mozambique, & de Me^- . 
linde qui font deux Villes de la Cofte de Zanguebar en Afrique; 
Vafco Gama y prit plufieurs Pilotes qui fçavoient la route des In- ‘ 
des, & partit de Melindc le 22. Avril 1498. Après 27. jours de 
Navigation , il découvrit la Ville de Calicut le 20. May 1 498. & y 
vint; mobilier le rocfmc jour.; & c’eft par-là que lcs-Portugais ont * - 
~ commencé la-découvcrtc dcvCoftesdes I rides. “ 
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S E s Bornes font du côté du Septentrion la Tartane , à l’Orient 
la Chine , au Midy la Pcninfulc de l’Inde au dc-li du Golfe de 
Bcngala , & à l'Occident l'hmpire du Mogol. 

Ses principaux Lacs, font ceux deChiamay,Sofing, Singfieu.; 
Scs principales Rivières , font le Cofmin ou Lukiang , l’Avsi , lie 
Cofmitc, le Comotay, le Caor, &c. 

Les Peuples ou Eftats principaux font les Gueycns, Laycs, 
Sirote, Tipora, Vcrma, Cpmotay , Caor , Azen , &c. 

Les Nations daLajes & Gueyens, & quelques autrds qui en font 
proches, font Barbares & cruelles ; les Layes fc logent dordinaite 
dans des Cabanes faites de bois, & les Gueycns dans les antres des 
Montagnes , où ils vivent la plupart de chair humaine. 

Le Royaume d ' Ava a la Ville d’Ava pour Capitale , fituée à 
l’Orient de la Rivière de Martaban ; cette Rivière porte dans ce 
Royaume jufqu’au Lac de Chiamay le nom d’Ava: oneftimeque 
la Ville Capitale a cinq lieues de rond. 

Le Royaume de Sirote a fa Ville Capitale de mcfme nom fi niée 
à l’Occident , & proche d’une petite Rivicre qui fc jette dans celle 
,'dc Caor. 

Le Royaume de Tipora cft au Nord , & à l’Occident des 
Royaumes de Pegu, & d’Arracan : Les Peuples font fujets à y avoir 
des goi flics , à caufc que les eaux y font mal-faines. 

Le Royaume de Verma a fa Ville Capitale de mcfme nom. Dans 
ce Royaume onf y trouve quantité de mines de pierres prccicufes, 
les Peuples y tirent fur le noir , vont nuds, & ne couvrent que ldùrs 
parties honteufes de quelque petite pièce de coton. 

Le Royaume d’/f/èw qui félon un denosdemiers Voyageurs'cft 
vers l’Orient des Eftats du grand Mogol , cft un Royaume peu cbn- 
nû. La Ville Capitale du Royaume cl’Afém eftoit autrefois Afètn , 
mais celle qui fert maintenant de rçfidencc au Roy , fc nomme 
Kemmerouf : On tient que c’eft dans ce Royaume où la poudre à 
canon a premièrement efte inventée , & qu’eç fuite la connoillancc en 
eft paftcc dans la Chine >par le moyen du négoce du Royaume de 
Pegu. 



Empire du IMogol 
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Rartie occident Ale de la Terre- Ferme de l'Inde Moderne , 
oit ejl l'Empire du Mogol. 
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L ’Empire du Mogol a pour bornes au Septentrion , la Tar- 
tane ; à l’Orient le Lac de Chiamay & plufieurs Royaumes; 
au Midy les deux prcfqu’incs de l'Inde avec le Golfe de Bengala; 
& à l’Occident la Perle. 

Sa principale Montagne eft le Caucalc. 

Ses Rivières fameufes font le Gange , l’Inde , Sec. qui en reçoi- 
vent quantité d’autres. 

Tout cet Eftat eftdiviféen plufieurs Provinces, dont quelques- 
unes portent le nom de Royaumes : Il y en a aufii quelques-unes 
qui font gouvernées par des Princes particuliers que l’on nomme 
Rabias ou Rajas, dont quelques-uns tâchent journellement defe 
rendre indépendans du Mogol. 

Les noms des principaux Pais Se Villes font , 

Kakares ou Kakaner, a les Villes de Purbola , Dankalée > &c. 
Syba.a celle de Har douaire, 

Gor , Province & Ville , 

Kanduvana, a la Ville de Karhak^ou Kerakatench , 

Patna, Province & Ville , 

Jefval , a la Ville de Rageper ou Rajapor , 

Mevat, a Namol , 

Udefla , a celle de J akanat , 

Bengala , où eft Chatigan ou Bengala $ 

Berar ou Beerar , a Sba/cre , • 

Candis ou Chandish , a Brampour, 

Guzuratcou Cambaye Royaume, dont les Villes principales font» 
Cambajt , Surate, Diu , Sec* 

Soret , a la V ille de Janagar , 

Tatta, Province & Ville, 

Hajacan a les Peuples Ballock, 

Multan, Province & Ville, 

Çandahar a fa Ville Capitale de mefme nom ; cette Province eft 
tantoft aux Mogols , & quelquesfois au Roy de Perfe. 

Kabul ou Cabul , Province ôc Ville» 

Chiûneer 
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Chifmeer ou CafTimcrc , & Qucximir , â Sfranacar\ 

Banchish, a Pishitr, 

Nagracut, Province & Ville, 

Bankar , a la Ville de Brtanée ou Bicanéer , 

Pitan , Province & Ville , * 

Samball , Province & Ville, ' 

Narruvar, a la Ville de Ghehud , 

Maloiié ou Mailla , a Rant/por , 

Chitor , Province & Ville , 

Jefclmécr ou Jeflelmere , a Jeftlméer ou Gijltmert j 
Àrtach, Province & Ville, 

Buckar ou Buckor , a Buckar-Suckor , 

Bando, Province & Ville, 

} enba , Province & Ville, 
engapor , Province & Ville* 

Pcngab , a la Ville de Lehor , une des plus grandes de l’Empire. 
Dclly, a DeBi , elle aeftc lelêjour du grand Mogol. 

Goualiar ou Gualiar,a Goualiar , où font les Trefors de l’ Empereur. ^ 
Agra , a Ta Ville de mefme nom , qui cftla Capitale de l’hmpire. ' 
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De la Ville d' Agra. 

A G R a eft fi tuée dans un terroir fcc & fablonneux : d’où vient 
que les chaleurs y font cxceflives , & que pour s’en garantir, 
le défont Mogol Chagean en avoit quitté le fejour , 8 c avoit fait bâ- 
tir pour firefidencela Ville d’Echanabad dans un air plus tempéré. 

La R ivicre de Gemini ou de Géminé pafie à l’Orient de cette Ville, 
proche le Chafleau. Au Septentrion delà Ville, on trouve une gran- 
de Plaine remarquable par un grand Bazar , par d’agreablcs jardina- 
ges , & par de magnifiques tombeaux : Elle eft traverfée par le chemin 

3 ui conduit d’Agraà Dchly.Ce chemin qui aplusde quarante lieues 
c long a cfté tiré au cordeau fur un terrain qui eft de niveau , & 
dont tous les Vallons ont efté comblez & les Montagnes applanies. Il 
eft bordé de quatre rangs d’arbres , dont le pied eft numefté par des 
rigoles qu’on y a tirées pour combattre l’aridité du terroir. 

La plupart des Rues font étroites & vont en ferpentant , fur 
tout celles qui conduifent au Chaftcau. Les Maifbns des perfonnes 
de qualité font magnifiques ; elles n’ont pourtant qu’un étage ou 
deux tout au plus , & font environnées de murailles tort hautes pour 
ofter la veuë de leurs femmes ; mais les maifons du menu Peuple y 
font comme ailleurs trcs-mal bâties. 

On y voit de remarquable cinq Eftuves publiques, cinq Mofquées, 
quantité de fuperbcsTom beaux, & trois Bazards, dont le plus beau 
s appelle Tafimacan: c’cft ccluy que les Eftrangcrs fréquentent le 
plus , & où les Marchands de la Ville vont le moins. On voit auprès 
de ce Bazard la plus magnifique Mofquéede la Ville, bâtie en façon 
de Dôme parles foins du Mogol Chagean , pour fervir de Tombeau 
à fi femme. Plus de 20. mille ouvriers y onttravaillédurant22.ans. 

Le Chaftcau a une grande Place fur l’avenue qui regarde la Ri- 
vière. Il eft bafty en partie fur un Cofteau , &cn partie dans un Val- 
lon. Il a deux encrintcs de murailles qui font terraflees. 11 paroift 
fort fimple, mais le dedans eft riche & magnifique : on y voit un 
Trefor ineftimable qui renferme les Trônes, & un Batman de dia- 
mans ; le Batman eft uneefpcce de Boifleau qui contient la pefanteur 
de cinquante-cinq livres de bled ; proche le Batman de diamans , il 
y en a cinq d’emeraudes , douze de diverfes pierreries ; ce qui eft ac- 
compagné de douze cent coutelas, dont les fourreaux font prefque tous 
d’or couverts & chargés de pierreries. 
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Prefqtt Ijle Orientale de P Inde eu delà le Golfe 
de Bengala. 

E L l e a pour bornes du cofté du Septentrion , les divers Royau- 
mes qui font à l’Orient des Eftats du Mogol, Partie de la Chine, 

& tout le relie eft baigné de la Mer des Indes. 

Ses grandes Rivières font Lankang,Cofmin ou LuKian,l’Ava,&c. 
Les Royaumes confidcrablcs font Tonquin , Cochinchine , 
Chiampaa , Camboje , Siam , Malaca , Pegu , & Arracan. 

Le Royaume de Tonquin ou de Tunquin que l’on fait prcfque 
audi grand que la France reconnoît Keccioou Chcco pour Capitale. 

Le Pays eft gouvernée par un Roy qui eftoit autrefois Tributaire du 
Roy de la Chine , & luy payoit tous les fix ans trois Statues d’or & 
trois d’argent ; mais depuis l’an 1667. ce Tribut a efté réduit à un 
hommage que le Roy de Tonquin fait toutes les années à celuy 
de la Cnine par le moyen d’un de fes Ambafladeurs. 

La Cochinchine à fa Ville Capitale appellé Kaifo ou Haifo ; elle 
eft petite & dans un terroir pierreuj. Le plus grand trafic de ce 
Royaume confiftc en bois de Calamba , porcelaine , foyes & tafetas. 

Chiampaa a fa Ville Capitale de mefine nom , fituée a vingt lieues 
de la Mer fur une petite Rivicre ,on y trafique en foye : & particu- 
lièrement en bois d’Alocs , qui y eft fi eftimé , que les Marchands 
donnent autant d'argent qu’il en peut pefer. «. 

Camboje a fa Ville Capitale de mefmc nom. Elle eft baftie à 1 O- 
rientd’un bras de la Rivicre de Mecon; le plus grand trafic de ce • 
Royaume confifte en bois d’Alocs , or , & argent. 

Sian a aulfi fa Capitale de fon nom , nous en parlerons cy-aprés. 

Le Pegu avec fa Ville de mefmc nom , eft à prdent à demy ruïné: 
aujourd’nuy Siren ou Siriaon , eft la Ville la plus confidcrable étant 
la refidcnce ordinaire du Roy; quoy que dans ce Royaume il y ait 
quelques pierres prcciculês , il eft toutesfois le moins riche de tous 
les Eftats voifins. Le Royaume de Martavan ou Martaban a quel- 
quefois efté dépendant de celuy de Pegu. 

Arracan a fa Ville Capitale de fon nom : Cette Ville fut autres 
fois aflieséc par le Roy de Brema à la telle d’une Armée de trois 
cens mille hommes , & de quatre mille Elephans qui portoient cha- 
cun cina Soldats dans une efpeccde Tour > mais le grand Mogol leur 
fit lever honteulêment le Siège, &fecourut ainfi le Roy d’ Arracan 
qui s etoit enfermé dans fa Capitale. 
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De U Ville de Judia , Capitale du Royaume de Siam. 

C Ette Ville que d’autres nomment Julia,Odiaa ou Siam , eft 
baftie dans une I (le de figure ronde qui a prés de deux lieues de 
circuit: Elle cftforméepar la Rivière de Mênan qui en cet endroit 
eft fort large, & d'une profondeur à porter des baftimcn< de 400. ton- 
eaux. Cette Rivière coupe la Ville en huit parties inégales , par au- 
tant de petits bras. L’eau de cette Rivière eft tres-fainc, mais pleine de 
Crocodiles d’une grandeur monftrueufê , 8c qui dévorent fouvent 
les hommes qui ne fe tiennent pas fur leurs gardes. 

Les derniers Voyageurs difènt que cette Ville eft une des plus bel- 
les que l’on puifïc voir. Les Baftimens y font d’une ftru&urc ad- 
mirable , & la beauté des Temples, Monaftcres, & Tours dorées y 
font d'une richcflc& d’un ornement qui furpafie tout ce que l’on 
peut s’imaginer de plus fuperbe: Les Rues y (ont comme aux gran- 
des Villes, larges &efiroitcs. 

L’année 1654. les Hollandoisy ont bail)' une Maifon de pierre 
avec fes Magazins , des Appartenions fort commodes , 8e des folTez 
pleins d’eau , & l'on peut aire que c’eft une des plus belles maifons 
que la Compagnie des Indes ait dans l’Orient. 

Le Palais du Roy eft ftir le bord de la Rivière ; il eft d’une fi 
vafte cftenduë , qu'on le prcndroit pour upc grande Ville tics Bù- . 
timens & tout ce qu’on y remarque font fi magnifiques, qu’il 
n’y a qu’à la Chine où il fc voye quelque chofc d’auffi achevé. Son 
Rempart qui eft fort élevé eft flanqué d’un très-grand nombre de 
Tours & de Baftions , qu’un Jcfuifte Napolitain nommé le Pcre 
Thomas faifoit conftruirc en l’année 1665 . 

L’enceinte de la Ville a les murailles de la hauteur de trois toifes, 
terraflee par derrière d’un bon rempart : elles font flanquées en plu- 
fieurs endroits par des Angles faillans, tours rondes & quarrées en 
grand nombre. 

Le terroir des environs de cette Ville , principalement du côté 
de la Plaine ,cft entre-coupé de quantité de Rivières .bordées d'un 
très-grand nombre de Jardins , de Bourgs ,dc Villages , Monaftcres, 
& d’autres fort beaux Baftimens, dont la veuë eft des plus charman- 
te, Et ce qui relève leur beauté , c’eft qu'au lieu des Montagnes , on 
nç voit dans tout ce Pais, qui eft plat & uny , que des Tours & des 
Pyramides qui ont quelque chofe de ftngulier, & pour l’Art & pouf 
la madère. 
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PrcJqu'jJlc Occidentale de l'Inde ou deçà le Golfe 
de Bengala. 

S ES iv,rT CS /°" t ,.^ Se P tcntrion l’Empire du Moro! , à l’Orient, 
au Midy, & a ! Occident l'Océan , ou Mer des Indes, 
bcs plus hautes Montâmes font celles de Gates , qui divifcnt ce 
Pays en Oriental & Occidental. 1 w 

Rivicrcs font Gucn S a » Nagundi , Goacim ou 

Cette Prclqu’Ifie renferme les Royaumes d’Orixa , de Golconde, 
de Nariinguc, les Codes de Coromandel, & de Malabar , les Royau- 
mes de Dccan , de Balaguatc, de Bifnagar , &c. 

Le Royaume d’Orixa a la Ville d’Ôrixa pour Capitale, fituée 
dans une Haine. r r 



Le Royaume de Golconde a fa Ville Capitale nommée Golcon^ 
de ou Bagnagar, fituée dans une Plaine remplie de Rochers. Tous 
, Marchands font logés dans les Faux-bourgs, particulièrement dans 
celuy qui conduit au Chaftcau. Les Officiers du Roy, & les gens de 
qualité demeurent dans la Ville: Le Château où le Roy fait fon fc- 
jour en cft à deux lieues. 



Le Royaume de Narfîngue a fa Ville Capitale de mefmc nom: 
au Midy de la Ville de Narfîngue , cft la fàmcufê Ville de Ma- 
liapur ou de Saint Thomé , parce que Saint Thomas qui eft re- 
connu pour l’Apoftredcs Indes, y a fôufFcrt le Martyre. 

Coromandel eft le nom d une Coftc depuis les environs de Ma- 
hapur , jufquau Cap de Comory ,• il y a quelques Géographes qui 
ne 1 «endent que jufqu'au Cap de Ncgapatan : Elle renferme plu- 
ficurs petits Eftats , entre autres les Naïques de Gingi , de Tanjaor, 
dcMaduré ,&c. Ccluyde Maduréafa Ville Capitale de mefmc nom* 
il «end fa domination jufqu’au Càp de Comori. La pcfchc des per- 
les fe fut fur cette Cofie fumommic delà Ptfcbtnt ; ce qui fournit 
de grand droits $ ce Naïquc. 

Malabar eft le nom general que l’on donne à la Cofte Meridio-, 
nalc& Occidentale de cette Prcfqulfic : on y voit quantitede Villes 
confidcrables qui font Capitalcsdc quelques Royaumes qui portent 
le mefmc nom , comme Canaor , Calicut , Coulan , Porca , &c. 
La Ville de Calicut eft la plus confiderablc de cette contrée clic eft 
divifee en Ville vieille & nouvelle, &■ cft fort riche. 

Le Royaume de Decan comprend plufieurs Royaumes , Pais , & 
Villes , dont les plus remarquables ■feint fc Dccan en- particulier , le 
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Pats de Cuncan&c. Les Villes de Chaul, Dabul , de Vifâpor , de 
Banda , &c. Du cofté d’Occidcnt dans une petite Ifle cft la Ville 
de Goa , dont nous parlerons cy-apres. La Ville dê CHaùl que 
d’autre nomment Chiaul & Cevul eft éloignée d'environ deux licucj 
de la Mer : Elle cft fur le bord d'une Riviere , qui par lé 
moyen de la Marée porte toute forte de V^jffcaux jufquc dans le 
Port. Cette Ville eft comme partagée en deux grandes parties} 
dans une font logés tous les ouvriers qui travaillent à quelques Ma» 
nufa&urcs. Son Port cft fermé de fortes murailles , & défendu dans 
fes extrémités par deux Forts. Les Portugais en bâtirent un l’an 1 5 10, 
fous leur General Sequeira par pcrmiltion du Nizzamaluc : L’ain 
tre fort a efté bâti par les Mufulmans , & cft dans une telle aftiette 
qu’il commande à la Ville & au Port. Cette place fut furprife fur 
les Mufulmans par les Portugais , ayant fait peur avec du fèu & quel- 
que coups de moufquctadcs à l’EIephant que ces infiddlcs avoient 
attaché à la porte avec une chaîne pour en défendre l’entré ; car cot 
animal à la veuë du feu , s’étant tourné de coftc , donna lieu à quel- 
ques Portugais de pafler par deflous fon ventre , & de fe rendre 
Maiftres de la place. La Ville de Dabul ou dcDaboul cft à dix lieues 
de Chaul. Les Portugais fous leur General Almeida s’en rendirent 
Maiftres fur l’Idalcan qui regnoit à Goa l’an 1 508. Ils en ont efté de* 
pofïcdez depuis plufieurs années , & ny ont plus qu’un Fadeur^ 
Elle appartenoit l'an 1541. au Roy de Vifapor , les Anglois l’onç 
prefque entièrement détruite. 

Le Royaume de Balaguatc qui cft à l’Occident de ccluy de Goly 
condc a la Ville de Beder pour Capitale, elle cft fituée dans une pey 
tite Plaine à l’Orient des Montagnes de Gates. 

Le Royaume de Bifnagar qui a fa Ville Capitale de mefmc nom i 
eft au Midy de celuy de Balaguatc, & occupe aufli-bicn que luy lé 
milieu des Terres. 
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DE L’ A S I E. 

De U Ville de (J va. 

C Ette Ville eftfituée dans une Ifle qui porte le mefmenom. 

En l'année 1509. Albuqucrque General des Armées de Mer 
duR °y de Portugal, la prit fur le Prince de Dccanou Idal-Skach; 
Vo)*£ts. & de puis ce temps-là , les Portugais l’ont reconnue pour la Capitale 
ôs-jity it des Conqucftes qu’ils ont faites dans les Indes Orientales , & en ont 
rjijîtp.çiç. fait le Siège d’un Archevêque, & le fé jour d’un Vice-Roy. 

L Ifle dcGoa eft formée parlaRivieredeMandoiieoudcGoacim, 

3 ui vient du Pays de Dccan , & qui paflânt par la Paitie Meridiohale 
e la Ville , fe va décharger à deux licuës delà dans la Mer : Cette 
Ifle a huit licuës Françoifes de circuit, fon terrein eft inégal , moitié 
Plaine , moitié Montagne. 

Les Mailons y font d’une ftruflure folide & commode. Sur tout 
on employé une certaine pierre qui ne différé guerre du Marbre, 
pour la conftruétion de celles qui appartiennent aux Portugais ou 
aux Meta : Ce mot lignifie les perfonnes ifTuës d’un Pere , &r d'une 
Mcre , dont l’un eft Portugais & l’autre Indien. Les Rues y font 
fort obliques , & la plus droite eft celle qu’on nomme Dercchàr 
«u Lailon , ainfi nommée à caufe qu’on y voit plufieurs Ancans. 
La longueur eft de plus de quinze cent pas , & les deux ailes font 
formées par les plus riches Boutiques des Orfèvres & des Lapidaires, 
ou par les Maifons des plus Opulens Banquiers qui font ordinaire- 
ment Portugais, Italiens, ou Allemans. 

L’Eglifc Cathédrale ou la Séé pone le nom de Notre-Dame. 
Le dcfltin en eft fuperbe , mais fi vafte qu’il eft encore impar- 
fait. A l’un de fes coftés , on voit le Palais de l’Archevefque , & de 
l’autre la Maifon de nnquifition qui eft un Baftiraent tres-ancien. 
Un peu plus bas on voit la Cambra de Cidada ; c’eft ainfi qu’ils nom- 
ment la Maifon de Ville : & dans un autre quartier , on trouve 
l'Hôpital Royal qui eft d’une magnificence extraordinaire , & qui 
ne code point à l’Infirmerie de Malthe , ny à 1 Hôpital du Saint 
Efprit de Rome. 

Le Palais du Vice-Roy fitué fur une petite hauteur eft vafte & 
fuperbe. Une Place publique appellée Campo do PaJJo régné de- 
vant fa principale porte , & fur l’autre extrémité de cette Place , eft 
le fupréme Tribunal des Indes. En entrant dans le Palais du Vice- 
Roy , on trouve à main droite le Tronco ; c’eft ainfi qu’ils appel- 
lent la Prifon ; à la gauche on voit les Magazins ; l’Arfcnal & la 
chambre du Trefor : il y a dans toute l’Ifle fêpt ForterelTes paftàble- 
ment bonnes. 
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Les Fakiers font encore des maniérés de Religieux , qui pendant 
tôut le cours de leur vie (ê foûmcttent volontairement à de certaines 
mortifications tres-aufteres. Ils ne dorment prcfquc jamais à terre ny 
eftendusde leur long, mais bien le plus fouvent fifr une grade cor- 
de , qui cft fufjjcnduë en Pair , & qu’ils fc paflent entre les jambes. 
Les uns ne regardent jamais ceux qui leur parlent, les autres ne voyent 
•jamais luire le Soleil , qu’ils n’attachent leur veuë fixement fur luy. 
On en trouve qui tiennent toujours les bras élevez au Ciel , & 
d’autres qui à chaque mois demeurent neuf ou dixjoursfans manger: 
Ils font quantité de vœux fcmblables qu’ils accomplirent tres-exac- 
tement. 

Les Mahomttan s s’y diflinguenten Souris & en Chiais. Legrand 
Mogol & les plus apparens de fa Cour , s'attachent celle des Sou- 
nis qui ne diffère point de celle des Turcs ; mais il y a beaucoup 
de particuliers dans les Efiats , & parmy les Rallias qui luy font Tri- 
butaires qui font profclfion de celle des Chiais. 

On trouve dans les Indes quelques Chrétiens originaires duPaïs, 
appelles de Saint Thomas. La Religion Romaine n’cft fuivie que 

r ar quelques Marchands de l’Europe, ou parles Portugais qui font 
Goa , & quelques Milfionnaircs qui vont à Sian & aux autres 
lieux. 
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CHAPITRE VIT. 



De P Archipel Afiatique 3 ou des Jfles qui font 
aux environs des Indes. Des Philippines, 
De la Ville de Manille 3 Eflat des Jfles Phi- 
lippines. Des Jfles de la Sonde vers P Orient. 
De la Ville de Macafftr. Des Jfles Moluques. 
De la Ville de Gammalamme. Eflat general 
des Moluques. Des Jfles de la Sonde qui font 
vers P Occident. De la Ville de Batavia. Eflat 
general des Jfles de la Sonde. De P Ancienne 
Jfle de Taprobane. De P J (le de Ceylan. Des 
Villes de Colombo 3 (dpr de Gale. Eflat general de 
P I fie de Qeylan . Des Jfles Maldives y de la 
Ville de Male , (dp de P Eflat general des 
Maldives. 



Es Anciens ont connu plufieurs lilcs aux environs 
de l'Inde, dont les plus confiderables eftoient les Stba* 
dibœ , Baruffa , Stndœ , Taprtbava , & Mamola ,&c. 
Maintenant elles pallent fous le nom d ' Archipel Afia- 
tisjue : Il comprend diverfès Ifles fituccs dans la Mer 
des Indes, on les peut conhderer en plufieurs corps ou amas diffé- 
rons , (çavoir 

Les Ifles Philippines , 

Les Ifles de la Sonde , lous lcfquclles font auflî comprifês 
Les Illcs Molucques , 

L'Idc de Ceylan avec les petites qui l’environnent , & les Ifles 
Maldives. 





Des Ijles de Phillif fines. 
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Gtogr. 
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L E s Ifles Phillippincs que l’on croit eftre celles que les Ancien® 
appelloient Stb*iibcs> furent decouvertes aux Peuples de l’Eu- 
rope en l’année 1511. ou 1521. par le fameux Magellan qui fit la 
première fois le tour du Globe Terreftre. Les Indiens les appellent 
Luçon du nom de la plus grande. Les Efpagnols dans le temps de 
la découverte, les nommèrent Phillippincs pour immortalifer le nom 
de leur Roy Philippe 1 1 . mais les Portugais les appellent Manilles » 
qui cft le nom de la Ville Capitale de l’Iflede Luçon. 

Elles font dans la Mer des Indes , & regardent au Septentrion la 
Chine , au Midy les Ifles Moluqucs , & de la Sonde , & à l’Occi- 
dent la Peninfule de l’Inde au delà du Gange. 

Le nombre en eft fi confidcrable , que jufqu’à prefènt on ne nous 
la peu encore déterminer ; quelques-uns les font monter à onze 
cens , ne comptant que celles qui font habitées , les autres à onze mille 
y comprennant les Ecueils qui en grofliflent la mafTe. Mais les plus 
confidcrablcs font Luçon , Tandaya , Saint Juan , Mindanao, 
Tagyma, Paragoa , Limathan , Mindora , Mafbat , Abuyo , Sebu , 
Leyta,Negros ou Negoas,Panay ou Panaiton. 

L’Ifle de Luçon que l’on appelle aufli Manille , eft la plus grande 
& la plus riche de toutes. Les Efpagnols la nomment quelquesfois 
Nouvelle Caftille, à caufc delà rellemblance qu'ils trouvent entre 
fon terrain, & celuy de Caftille. Elle a plufieurs Villes confidera- 
bles comme Luçon & Manille. Cette dernière eft la Capitale , 3 c 
nous en parlerons dans la page fuivante. 

L’Ifle de Mindanao a eu long-temps fe Roys originaires du Pais; 
& c’eft la dernière de celles que les Efpagnols ont foümifës. 

L’Ifle de Paragoa fe nomme aufli Puloan : elle eft la plus Occi- 
dentale des Philippines. Elle cft gouvernée par un Roy qui cft 
Vaflàl de celuy de Bornéo: on y trouve des figues longues de de- ' 
mie brafle , & grofles comme le bras. „ 
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De U Ville de ManilU. 

C E t t F. Ville eft dans renfoncement d’une Baye qui a la figure 
d’une femcllc.Ellecftfituée fur une pointe de Terre que laMer 
bat d’un cofté , & qui eft arroufée de l’autre par une Rivière que ; 
l’on pafic fur un Pont de bois qui a fes pilles ou jambes de diverfês 
fortes de pierre : cette Rivière porte des Barques d’une raifonnable ] 
grandeur. 

Manillaou Manille eft petite; mais elle eft propre& tres-belle : fës : 
maifons font toutes bâties de pierres , & ont leurs appartements grands, ‘ 
dégagez & en bel air. Ses Rues font larges & droites , & toutefois 
l'on s’y peut promener à l’ombre à toutes les heures du jour. 

Les Églifcs y font belles & en grand nombre : il y a pluficurs Con- , 
vents, ccluy des Auguftins qui eft le plus ancien , des Cordeliers, 
des Jacobins, des Auguftins déchauflèz : deux Univerfitez , dont 
une eft entre les mains des Pères Dominicains , & l’autre entre celles 
des R. R. Pères Jefuiftes. 

Son Ghaftcau nommé Sant-Jagn , n’eft pas de grande défèn- 
fc. Son Artillerie eft pointée vers la^Mer , pour empêcher l’entrée 
aux VnifTeaux , qui toutefois y peuvent entrer fans que le Canon i 
leur face grand dommage. 

La Ville eft fermée d’une bonne muraille flanquée de plufîeurs 
Tours, & Cavaliers garnis d’ Artillerie. 

Il y a dans cette Ville environ deux mille Efpagnols , en comptant 
les Soldats & les Habitans , une fbisautant d’indiens, & vingt-mille 
Sangleycs ou Chinois qui exercent tous les Arts nccefTaires dans une • 
manière de Ville particulière que l’on nomme le Pariant , qui n’eft 
qu’à une portée de moufquct de cette Ville. C’eft un lieu fort cu- 
rieux à voir, & quoy que les maifons n’y foient que de bois, il n’y 
a rien de fi propre, chaque forte de marchandée y a fon quartier à 
part , & l’on y en trouve de fi curieufes quelles mentent l'admira- 
tion des Nations les plus polies. 

L’on bâtit à Manilla des Galions beaucoup plus grands que ceux 
de la Mer Mcditcrrannéc ; car il y a grande abondance de bois , de 
goudron , & d’abaca , qui rcficmble au chanvre d’Europe , & dont' 
l’on fait de fort bons cordages pour les Vaifleaux : L’on fait venir 
les anchres de Goa , & le fer pour la clouterie vient de la Chine en 
petites barres , & eft d’un fort bon fervice. 
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L ’A i R de ccs Ifles eft fort chaud, l’on n’y fënt point de diffé- 
rence de faifbns. Les pluyes y commencent à la fin du mois 
de May , &: durent fans interruption trois ou quatre mois. Hors 
de ce temps il y pleut fort rarement Le Pays eft fort fujet à des 
ouragans qui font de grands vents qui arrachent par leur violen- 
ce les plus grands Palmiers. On y trouve des fources d’eau-chau- 
dc , & quantité de couleuvres , dont quelques-unes ont deux brafi- 
fes delong,mcfme il y en a qui ont plus de trente pieds d’étendue. 

Ces Peuples font bien faits , ont le vifage beau , & font blancs. 
Quelques-uns recouvrent d’un habillement qui leur defeend jufqucs 
fur la cheville du pied , d'autres portent de petites cafaques blanches » 
jaunes, ou rouges qui leur viennent jufques fur les genoux qu’ils 
lient avec une ceinture. Les femmes auffi-bicn que les hommes font 
continuellement dans l'eau , auffi nagent-ils comme des poiiïons. Ils 
fc baignent à toutes les heures du jour, autant par plaifir que par pro- 
preté; quand ils (ont malades, ils n’employent ny lafaignée ny aau- 
tres remedes que certaines herbes : ils vivent de ris qui leur tient heu 
de pain : leur boifTon fê fait auffi de ris qu’ils fçavent accommo- 
der d’une telle maniéré quelle enyvre autant que le vin d’Eu- 



rope. 

Dans ces Ifles il n’y a ny bleds , ny vins , ny huiles d’olive , & 
mefme pas un des fruits d’Europe , fi ce n’eft acs Oranges. Il n’y 
a point de mines d’argent , & le peu que l’on y en voit , en a efté 
apporté de Mexique : Il y a quelques mines d or dans l'Idc de Ma- 
nille , & dans la Rivière de Butuan de l’Idc de Mindanao. Il y a 
beaucoup de cire & de miel dans leurs Montagnes, & quantité de 
Palmiers qui en font la principale richefle. Depuis que les Efpa- 
gnols s’y font habituez , ils y ont baty beaucoup de moulins à fucre, 
qui la rendu à fi bon marché, que l’on en a vingt-cinq livres de 
feize onces chacune , pour vingt fols. 

Leurs Armes font la Lance , les Fléchés , le CampiUn ou grand 
Coutelas , le Cris ou poignard , les Zompitet ou Sarbatancs , avec 
lefquelles ils foudent de petites fléchés çmpoifonnées. Les E fpa- 

gnols 
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gnols leurs ont appris à manier les Armes à feu , dont ils fe fervent 
tres-bien principalement ceux qui font enrolles dans les Trouppes 
d’Efpagnc; mais naturellement ces Infulaircs font Poltrons, & plus 
propres pour drcflcr un Embufcade , que pour faire telle à leurs 
Ennemis. 

La Religion de ceux qui font encore Gentils, eft fondée en tra* 
dition , & fur un ufage introduit par le Diable , qui leur parloit au- 
trefois par la bouche de leurs Idoles & de leurs Preftres. 

Les Efpagnols qui habitent ces Ifles , font gouvernez par un . 
Archevêque qui fait fa refidence à Manille , avec trois mille du- 
cats de rente. 

Ces Ifles dépendent de la Couronne de Caflile. Le Gouverneur 
qui y commande refide à Manilla : il eft Prefidcnt de l’Audi ançe, 
& comme Capitaine General , il difpofe de toutes les Charges de 

Pair * ’ " 
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Des Jjles de U Sonde vers l’Orient. 

Dtviry Je T Es Portugais appellent la S mit ; c’eft à dire IJles itt Sud , tou- 
tAfit f*gt I i tes les Ifles qui font au delà de la Prcfqu’I fie de Malaca ; & com- 
9°*' me elles font en grand nombre , nous les divilérons en Ifles de la 
Sonie , qui font vers l'Orient , & en celles qui font vers l’Occi- 
dent. 

Podr fuivre noftre ordre , nous commencerons par celles qui 
font vers l’Orient que l’on croit avoir cfté connues des Anciens fous 
• le n^m de Burujja ; elles font baignées par la Mer des Indes : les 

principales font Moratay , Gilolo > Ceran , Timor* Lant > Timor* 
Flores , Celcbes , Molucques , Bouro , &c. 

L’Ifle de Gilolo ou Batochinedu Moro comprend deux Royau- 
mes ; fçavoir Loloda, & Gilolo. Les Efpagnols au lieu de Gilolo, 
écrivent Xiltlo & prononcent Cbdolo , chaque Royaume a fa Ville 
Capitale de fon nom. 

Au Midy de l’I fie de Ceram , font les Ifles de Amboina , Pulo 
Rhin , & Pulo Ay , &c. 

Celle d’ Amboina cft aux Hollandois, & l’on y trouve des noix 
de mufeade , auflï-bicn que dans celles de Pulo R in & Pulo Ay. 

En tirant vers le Sud-eft , on trouve les Ifles de Banda qui font 
fort petites telles font fameufes pour la grande quantité de noix de 
Mufcadcs quelles produilént. 

L’Ifle de Timor a plufieurs lieux habités. 

L’Ifle de Flores tire ce nom de quantité de Fleurs qu’elle produit, 
dont l’odeur approche' de celle du mufe. fclle a une petite habi- 
tation appcllée Lufataja , qui n’eft compoféc que de méchantes 
Huttes. 

L’Ifle Celtbes ou (Jtfaccaffar porte l’un ou l’autre de ces deux 
roms, à caufo de deux Villes confiderables ainfi appeflées /qui font 
dans la mcfmc Ifle. Elle produit quantité de Ris. 

Nous parlerons des Ifles Molucques dans les pages fuivantes. 
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De U Ville de Macazar. 

L A Ville d eMacaffar ou Mucazar qui eft dansl’Ifle de Celebes , 
eft un Port de Mer , fort affaire , où les Marchands ne payent 
aucun droit pour l'cntrce ny pour la fortie des Marchandées: Autrefois 
le nom de Ville ne luy convenoitpas fi bien que ccluyd’un amas de 
Huttes; car l’habitation n'eft compofee que de Cabanes où les hommes 
& les beftiaux font logés fous un mefmetoit. La pierre y eft commu- 
ne, mais les Infulaircs n'entendent pas l’An de l’employer : il y a 
trois Mofquécs qui ne font faites que de bois de Palmier. LesPortu- 

§ ais avoient autresfois traité avec un dcsRoisde l’Ide pour s’en attri- 
ucr tout le commerce , & y avoient fait bâtir un Fort à cinq BaP 
tions. Aujourd’huy les Hollandois les ont fait chaffer,& ces der- 
niers gouvernent tout le commerce. Ils ont perfuadé au Roy de Ma- 
caffar de fortifier fa Ville , & d'y bâtir des maifbns , dont ils don- 
nent le deflein & conduifent le travail. 

Le Roy de Macnflàr eft Mahometan , aufti-bien que la plupart de 
lès Peuples. Ils s’attachent à l’Alcoran avec tant de fcrupule qu’ils re- 
fùfent de boire du vin de Palmier qui y eft excellent ,& qui ne co- 
de point à nos vins de raifins , les Idolâtres y font en petit nombre. 
Les R. P. Jefuiftes ont tenté inutilleraent d’y eftablir le Chriftianifine: 
Les Hollandois qui font tres-puifians en ces quartiers , & qui y ap- 
portent diverfos Religions de leur Pais n’en profeffent preifque pas 
une en ccluy-là , & y vivent avec beaucoup de licence. Ces Iflcs 
font la plupart gouvernées par des Roys particuliers , dont ccluy de 
MacafTar eft le plus pui fiant. 

N’ayant pu trouver aucune figure delà Ville de Macaflâr, nous 
donnerons icy celle de deux A r lires qui font d’un grand ufage dans les 
lfles & la Terre-Ferme de l’Inde. 

Le Cocos s’élève fort haut , & jette de fon fommet quantité de 
feuilles , ainfi que les Palmiers. Son fruit eft couvert d'une écorce 
verte, qui dans fa maturité fe réduit en cfpece de fillafiè : le dedans 
s’endurcit & renferme une chah: blanche , & le milieu eft plain d'une 
eau fraîche de faine. 

Le Figuier cPlnde a fos feuilles fort longues, il en fort une fleur de 
la groffeur du poing qui produit une foule grape d’environ cent Fi- 
gues ; on coupe la grape avant quelles foient mures : & après l’avoir 
biffé fechcr au plancher , on la mange : Il y en a de fi greffes que 
deux hommes ont peine d’en porter une ; ccs Figues ont le goût de 
Févos. 
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Des ijles' Molucques. 



L Es Ifles Molucques nous furent découvertes l’année 1519. par 
les Caftillans , & enfuite données en Fiof aux Portugais. Elles 
font comme enclofès entre les Ides de Gilolo &dc ( elcbcs , & font 
à l’Occident & fort proche delà Cofte de celle de Gilolo. Elles s’é- 
tendent en ligne droite du Septentrion au Midy , dans Pefpace de 
vingt-cinq lieuës, ou environ. 

Les noms des principales font Tcrnatc , Tidoro , Pottebackers, 
Timor , Mathian , & Bacchian. 

L’Ifle de Temate qui a à fbn Septentrion la petite Ifle de Harni j 
& vers fon Midy celle de Miterra , a pour Ville principale Gamma- 
lamme , dont nous parlerons cy-aprés. 

Tidoro n’eft fcparée de Temate que par un Canal d’une lieuë.EHe 
-ëft tres-fertile & tres-agreablc : ceux du Pays la nomment Judua. 
Elle eft occupée par les Efpagnols qui en ont chafTé les Portugais « 
qui y avoient autrefois conftruit les Forts de T arula , de Matayo^ 
Gammalamme , & quelques autres. 

Timor eft appclléc par les Hollandois Motir & Motie : Elle q 
quelques habitations. La plus confiderable eft auprès du Fort appel-, 
le Naflau , bafti par les Hollandois , qui partagent le négoce de l’ifle 
avec les Portugais. 

Machian ou Makian , eft une Ifle dont les Hollandois fe fiant 
approprié tout le commerce , à l’cxdulion des Portugais 8 c des E£ 
dagnols. Us s'y confcrvcnt par le moyen de quelques Forts , dont 
les plus remarquables font celuy de Maurice » & de Tabillola. 

Bachiam ou Bakiam eft une petite Ifle qui commande encore à 
de moindres à qui l’on donne ordinairement le mcfme nom. Les 
Portugais s’y cftoient autrefois cftablis malgré les Roys ou Princes 
du Pais, qui appelèrent des Vaiflcaux Hollandois à leurs fecours. 
Les Hollandois en chaffcrent les Portugais , & s’en font enfuite reri T 
rés volontairement, parce qu’un plus grand négoce les attiroit ailleurs. 

Toutes ces Ifles font environnées d’une infinité d’éciicils qui ren- 
dent h Navigation rres-dangereufe , à moins d’y employer des Pi- 
lotes de Gilo , qui en connoiiïent les détours & les fondages. 
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De U Ville de Gammalamme. 



Dsvity fMg, ^ Ette Ville qui fert ordinairement de rcfldence au Roy de 
*94- * V-/ Tcmate, eft fituée au pied d’une Montagne proche de la Mer, 

l üfij. & vers le Midy de PIfle : Elle confiftc dans une grande Rue bordée 

de maifons, dont la plupart n’ont qu'une eftage de haut , & font 
couvertes avec des Planches , ou avec de grqs Rofëaux. 

Cette Ville qui n’a aucune Rade , a un Chafteau bafty de pierre 
pour le fejour du Roy. Ce qui eft une ftru&urc bien extraordinaire 
dans ces Ifles. 

Les Hollandois qui Ce font rendus trcs-confiderables par leurs in- 
trigues auprès du Roy de Tcmatc, ont obtenu de luy la permilTîon 
de bâtir dans cette Ifle les Forts de Taccomma ,& de Malayoj le 
premier eft au Septentrion de PIfle, & l’autre vcij le Midy. 
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FIGURE L XI V. 
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De Cljle de Ceylan. 
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^ Ette I( 1 c fclon Mafféccft la Taprobanc de Ptolomce. Les In 



dien s l’appellent Tcnarifain ou Tcnafirim, qui en leur languefi- 
gnificTerre dcdcliccs-.Ccnom y ctoit encore commun l’année 1509. 
lorfquc Jacques Lopcs de Siquairc General d’une Flotte Portugal 
en fit la decouverte. Toutefois Mandcflo écrit qu’elle fut decouverte 
T y r ^ rJ1> f r ’ l’année 1506. par Laurens fils deFrancifco AJmeida ,qui en prit 
pode fiion au nom d’Emanuel Roy de Portugal. Elle cft à l’Orient 
du Cap de Comori , & baignée de toutes parts par la Mer des Indes. 
Lmftûtcb. La principale de fes Montagnes fc nomme le Pico de Adam , on 
14. Veyeyes j a cr0 it la plus haute des Indes. Les Infulaires & les Indiens fe per- 
jes nJu qu’Adam a cfié créé fur cette Montagne , & prétendent le 

Ofuut /. j u ^-^ cr p ar (Jfs vefiiges de dcuxjpicds imprime fur la hauteur d’un 
Roc publiant, qu’Adam y a laiüé fes traces , & qu’il eft mefme en- 
terré au defious. 

Sa principale Rivicre cft celle de Candea. 

Les Villes remarquées de cette Iflc, font Jafanapatan , Trin* 
quilttnale , Matccolo, ou bien Buticalo , fala , J J unta Je Gale y Cota , 
Colombo , Nigombo » Seytavaca , & Candy. 

Dans la page fuivante , nous parlerons des Villes de Colombo > 
& de Gale. 

L’Ific de Manar qui eft proche , & au Nord-Oücft de l’Iflc de 
Ceylan , a une Ville de fon nom. La pefchc des perles le faifoit 
autrefois autour de cette lflc, mais un rude tremblement de Terre 
en a écarté les Huitres. 

Les Hollandois y pofledent maintenant outre les Villes de Punta- 
dc Galo , & de Colombo , celles de Trinquileraalc , Negombo , &c. 
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Des Villes de Colore & de Gale. 

tjnrJpMr. ✓"'1 Olombo eftoit tres-fameufe du terres qu’elle eftoit aux 
*• ch. io Ms y j Portugais ; mais depuis que les Hollandois les ont chatte de 
v^agtf. ccrtc j^ e p ar k jç Q a ] e & d e Colombo , comme nous le di- 

Tavrrttier rons maintenant, elle n’a plus tant de réputation. . . 

Lrv. trot fié - La plus grande partie de rifle de Ce vlan obeï (Toi taux Portugais 

vieck.if p. environ l’an 1606. &la Ville de Gale cttoit pour lors tres-floriffan- 
4î«- 449- te , non feulement 1 parce qu’il faut que tous les Vaifièaux qui vien- 
d<s indtt., nent du Japon, delà Chine, des Mes delà Sonde , de Malaca, de 
Bcngala & autres lieux vers l’Orient pafTent par là , & viennent re- 
connoiftrefâ Pointe; mais autti qu’ils y avoient un de leurs principaux 
Contoirs. Les Hollandois voulant faire la Çonquefte de rifle de Cey- 
lan jugèrent que cette Ville leur ferait d’un grand fècours ; & dans 
cette’ veuë ils firent adroitement amitié avec le Roy de Candy, qui eft 
un des plus confidcrablcs de l'Ifle ,& luy promirent dans leur Traite 
de luy remettre cette Place apres qu’ils l’auraient conquife, à la chargé 
qu’il les a (lifterait par Terre de Troupes , pour s’oppofèr aux fècours 
que les Portugais pourraient envoyer des Villes de Manar, Ncgombe, 

. Colombo , & autres lieux de l’Ifle qui leur appartenoient , & de 
leur donner pour rccompcnfb toutes les années certaine quantité de 
Canellc ; ce qui ayant efté arrefté , les Hollandois attaquèrent vigou- 
reufement cette Place , & la prirent nonobftant la yigoureufe refi- 
, •' ftancc des Portugais qui virent ruiner la plupart de leurs Magn- 

xins & principales Maifons , avant que de parlementer. Maintenant 
cette Villeeft peu de chofe , n’ayant rien de confiderablc que quel- 
ques Maifons que les Hollandois ont rcftablies des ru’ines de celles 
que l’Artillerie & l’effort des mines avoit renverfé durant le Siège. 
Pour les fortifications , ils les ont bien reparées, afin d’eftrecneftac 
de tenir, & faire tefte contre le Roy du Païs ,cn cas qu’il vouluft 
les obliger à luy tenir parole. 

Le Port de cette Ville quoy que tres-fameux ,eft eftimé un de* 
plus dangereux qui foit dans toutes les Indes , à caufë de la grande 
- quantité de Rocners qui s’y rencontrent à fleur d’eau : l’on ne peut 
y entrer fans le fècours des Pilotes de la Ville à moins de s’expofeç 
a des naufrages , principalement dans les baffes marées. 
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font fi proches l’un de l’autre qu’on les prend pour un mefme Attol- 
lon : Des douze grands Canaux qui les feparent , il n’y en a que 
cinq qui foient frequentes par les grands Vaifleaux , parce qu’ils ont 
moins d’écueïls , & que les courans n’y font pas fi rapides. 

Ces cinq Détroits ou Pafïâges fc nomment Malos-Madou , Ca- 
ridou, Poulisdou , Addou , & Souadou. 

Sous le nom de Maldives , on peut comprendre aufli les Ifies de 
Divandurouv & de Malicut qui font à leur Nord. 



De U Ville de Male , & de r Etat general 
des Maldives. 

C Ette Ville eft fituée à l’Orient du cinquième Atollon : (es 
maifons font bafles , & n’ont qu’un étage. Celles des Àrtifans 
font faites du bois de ces noyers d’Inde appeliez Cocos , & couver- 
tes des fêüilles de cet arbre , mais les maifons des perfonnes confide- 
rables font bâties de la pierre qu'on retire des Ecueils qui fc rencon- 
trent dans ces Canaux : cette forte de pierre noircit extrêmement à 
la pluye & perd de fa dureté au bout de quelques annéês. 

Comme les Habitans fuivent l’Alcoran , ils ont plufieurs petites 
Mofquées dans cette Ville , & une grande qui eft ae figure quarée, 
Sc toute lamoriflec par dedans avec des Galeries pour placer le Roy, 
fes filles efclavcs, & le Mounhti ou Chef de la Loy Mahometane, 
qui grend chez eux le titre ae Pindar. 

La Ville eft ouverte & n’a point d’enceinte de murailles. Le Pa- 
lais du Roy donne fur la Mer, il eft de pierre & fes appartemens 
n’ont qu’un eftage : Il renferme plufieurs jardinages , & de grands 
Magazins où l’on met les Agrcz des VaifTeaux qui font naufrage 
en ces quartiers; car par la Loy du Pais toutes ces dépoüilles appar- 
tiennent au Roy. 

En general , l’air de ces Ifies eft dangereux pour les Eftrangcrs , 
& les eaux croupies de tant de differens canaux , exilaient des va- 
peurs puantes qui jointes à la malignité des eaux douces qu’on y 
boit , y caufent des fièvres pemicieufês. 11 fe rencontre tant de Cro- 
codiles parmy ces Attelions qu’il n’y a point de feureté à s’y bai- 
gner. 
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On croit que ces Peuples font originaires de l’Idc de Ceylan : ils 
ont le teint olivaftre , & la taille petite , mais bien proportionnée. La 
plupart vont tout nuds , à la rciêrve de ce que la modcdic veut que 
l’on cache. 11 n’y a que le Roy & les Soldats qui ayent droit de por- 
ter de longs cheveux : ils ont de l’cfprit , & s'appliquent à la Méde- 
cine & à l’ A Urologie. 

Ces ides ne rapportent ny Bled ny Ris , mais du Miel , des Gre- 
nades, des Citrons , des Oranges & des Cocos ou noix d’ Indes. 
L’Arbre qui les produit, cft le plus utile de tous les A rbres : Il fournit 
des Sucs & des Liqueurs qui citant diverfêmcnt préparées ou tirées en 
divcrlês, font làifons du V in, de l'Huile, du Miel, du Beurc , du Lait, 
& du Sucre. Son fruit cft une Amande dont on fait du pain , lafeüiW 
le fc prépare pour faire du papier à écrire ,& le tronc lêrt à la charpen- 
terie de leurs Maifons & de leurs Vaiflcaux : On trouve aufti dans 
ces Ides des coquilles blanches que la nature a fi bien formées qu’elles 
paflent pour de la monnoye en beaucoup d’endroits de la Terre- 
Ferme des Indes. 

La Religion Mahometane eft celle qu’on profèfTedansle Païs , Sc 
quand un Infulairc a fait le Voyage de la Mcque,il a le privilège de 
porter une longue barbe en ligne de fainteté. 

Toutes ces Ifles dépendent d’un Roy, qui vient par fucccftion à 
la Couronne, & le droit d’y fucceder eft alfedé aux malles , à l'ex- 
clufion des filles. Le principal revenu du Roy confifte au cinquième 
de touts les fruits qui fe recueillent dans ces Ifles , & en la confifca- 
tionde tous les Vaiflcaux qui y font naufrage : fes titres font Ibra- 
him Sultan Roy de treize Provinces & de douze mille Ifles. 
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CHAPITRE VIII. 



De la Perfe félon les Anciens (§fr les Modernes t 
De la Ville clHiJpahan. Du Meydan , (cf du 
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De ï Ancienne Monarchie des Perfes & de 1 Empire 
des Parthcs< 
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A Monarchie des Perlés s’étendoit dans les trois 
Parties de nôtre Continent : Il y avoir en Afic, l'Ar- 
ménie , la Perfe, l'Inde deçà le Gange , l’Aflyrie , & 
la Syrie , l’Afie Mineure , 8c ride de Cvpre. En Afri- 
queilspofTedoicntrEeyptc, partie de ^Ethiopie & là 
Libye. En Europe la Thrace 8c la Maccdoine avec les Iflcs de la 
Mer Egce vers l’Afie 8c l’Europe. 

Long-temps après , les Parthes eftablirent un nouvel Empire qui 
s’etendoit depuis la Riviere de l'Inde, jufqu’à PEufrate , 8c mefrne 
par delà, puifqu’ils ont tenu pendant quelque temps l’Armenic , la 
Syrie , 8c que l’Iflc Taprobane leurra efté Tributaire : ils ont aulTG 
polTcdé en Afrique , l’Egypte 8c la* Libye jufqu’aux Frontierts des 
Ethiopiens. 

L’on verra l’étendue de ces deux Empires dans la Carte qui eft 
au haut de cette Planche : Prelèntcmcnt nous parlerons de cette gran- 
de Région de l’Afie qui eftoit renfermée entre la Scythie l’Inde 

l’Arabie, 
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l’Arabie , l’Armenic > & que l’on nommoit communément Empire 
des Perjis ou des Parthes. 

Les principales Montagnes 3e cette Région font diverfes bran- 
ches du Caucafe, le Mont Cdronus , le Parchoatras , le Choatrai, &rc. 

Les Rivières confiderables font YOxus , Y Arabises , le Tigre 8c 
YEupbrate. 

Cet Empire des Perjis ou des Parthes , fut divifé en pluficurs 
Provinces , dont les plus confiderables eftoient, 

LaSogdianc , où font les Villes de Oxtana , & Alexandrin ultima. 

La Ba&riane, a fa Ville de Bâtir*. 

La Paropanilc ou Paropantfus , a les Villes de N*uhbis & Cariera. 

L’Aracnofie , a les Villes à' Alexandrie & Arac Lotus. 

La Gedrofie , a la Ville de Parfis pour Capitale. 

La Carmanie où eft au (fi comprilê la Carmaoie deferte , avoit 
Carmen* pour Capitale. 

La Perfe pri(c en particulier ou Perjis , a la Ville de Pedfcptlù. 

La Sufianc , a la Ville de Sufes ou Sufa. 

L’Aftyrie prife en general , eftoit fubdivifee en trois grandes Pro- , 
vinccs Ravoir l'Aflync, la Mefopotamic , & la Chaldéc. L’Affy- 
ric particulière ou Ajjyria , avoit les Villes de N mus ou Ninive, Ctc- 
fiphon &c. La Mefopotamie a les Villes de Nifibit , Selrucie , &c La 
Chaldée ou Babylonie,a les Villes de Ur, ou Vrcboa , T eredon ,&c. 

La Medie qui eftoit fubdivifee en Antropatene -, Tnpatene , & 
Cboromitrene. L’ Antropatene ou Antrepati a a la Ville de Cjropelù 
fur la Mer Cafpienne. La Tropatene ou Tropatena a la Ville de 
Gal/a. La Choromitrene ou Cboromitrcna a la Ville d’Lcbatanc. 

L’Hyrcamc ou Hjrtania , fa Ville principale portoit le mefmc 
nom. 

La Maigiane > a la Ville d’Antioche. 

L'Aric ou Aria & Ariana, a les Villes à’ Alexandrin Aria » 8c 
Aria , &c. 

La Drangiane, a les Villes de Proptbafie & Artajpe , &c. 

Le Pais ou Province des Parthes ou Parthia , a la Ville d'Heca* 
tompjlon. 8cc. 
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Du Royaume de Perjè félon les Modernes. 



, . . C Es Botncs font au Septentrion la Merde Kilan ou deMazande- 

ttutri'aPir- ran & de Tabriftan , que les Anciens appelloient Mer Càf- 

f*- ' 



Tavernitr 
Liv. 4 . ch. 
t.f. ]6f. dt 
Perji. 



picnnc, la Tartaric ; à l’Orient l’Inde ; au Midy l’Océan; & à l’Oc- 
cident la Turquie en Alic. 

Sa principale Montagne eft le Taurus qui s’y étend en plufieurs 
Branches. 

Scs Rivières confiderables font le Rutchan Kurican ou Jchum , 
liment , Aras , &c. 

Ses Provinces plus remarquables font le Chiruan , le Kilan , le 
Mazandran , le CoralTan , le Sablcftan , le Sigiftan , le Send , le Ma- 
keran , le Kerman,lc Farfiftan , le Chufiftan , Edzcrbayan & le Hie- 
rak ou Adirbeitzan Agcmi. 

Le Chiruan ou Servan , a pour Ville Capitale Derbeht, qui cft 
un Port de la Mer de Tabriltan. 

Le Kilan ou Guilan , a la Ville de Rcfcht pour Capitale. 

Le Mazanderan ou Tabriftan & l’Eftarabath,ont pour Villes prin- 
cipales Fcrabath , & Aftcrabath. Ferabath cft fituée dans un Pais 
plein de meuriers , & remplie d’Ouvriers en foye. 

Le Chorafan ou Coaraflan , a la Ville d’Herat pour Capitale : à 
trente-cinq lieues de Hcrat, on trouve la Ville de Mefched où eft 
le 1 ombeau d’Iman Rifa , Prophète célébré parmy les Perfans qu’ils 
ont en grande vénération. 

Le Sableftan ou Sabluftan , a la Ville de Bufth ou Boft pour Ca- 
pitale : Elle a un Chafteau qui cft le plus confidcrahlc de la Perfëj 
on y comprend aufli le Pays & la Ville de Candahar qui cft de 
l’Empire du Mogol. 

Le Sigiftan ou Sitziftan , a Siftan pour Ville Capitale : cette Ville 
cft fituée dans une Plaine, elle cft petite , mais fort peuplée. 

Le Pais de Send ouSindi eft fort peu frequente & fort peu con- 
nu , cftant prefquc tout dclêrt & fans aucun Port de Mer confi* 
derablc. 

Le Maicran ou Maiteran , a la Ville de Titz pour Capitale pro-' 
che de la Mer, d’autres difent à deux lieues , quelques-uns luy don- 
nent pour Capitale la Ville de Mdvan,d'où la Province a pris fon 
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Le Kerman ou Kirman , a Kerman pour Capitale. Prés de la Cô- 
te eft l'Illcd’Ormus : d'oû lcsPerfans aidés des Anglois chafïcrcnt 
les Portugais en 1612. 

Le Farfiftan , a la Ville de Schiras ou de Siras pour Capitale une 
des plus floriflantcs de la Perlé > auprès de cette VUle on voit les rui- 
nes deTfchclminar ou de Ptrfeptlü , nous en parlerons cy-aprés. La 
Ville de Lar eft en ce Pais. 

Le Cufiftan ou Chufiftan , a Sus pour principale : on croit que 
c’eftoit le fejour du Roy Affucrus. 

L’Edzerbaijan ou Adirbeitzan , a pour Ville principale Tabris ou 
Tauris. Cette Ville eft lîtuée dans une raze Campagne j Tes Maifons 
n’ont qu’un étage , & font bâties de Briques : on y voit quantité de 
Marchands Etrangers. 

Le Hyerak-Agemi , a pour Ville Capitale Hifpaham , qui l'eft 
aufli de tous les Etafts du Roy de Perlé : Nous en parlerons dans 
la page fuivante. 

On ajoute encore à tous ces Pais de la Perle : ceux de l’Armenie 
ou Ermcnik , le Diarbeck , le Curdiftan » le Hierak-Arabi, ou Yerack; 
mais comme ils font fur les Frontières du Royaume de Perlé & de 
la Turquie , & tantoft aux Pcrfans, & quelquesfbis aux Turcs : Nous 
en parlerons dans la Turquie en Aile. 
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FIGURE LXXII. 
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De U Ville d' H'tjpthén Caf italc de U rerfe. 

Q Uel qjj e s-u n s croyent qu’Hifpahan ou Sphaon comme 
lesPerfans l’appellent, a efté bàty fur les ruines de l’ancienne 
Hecatonpj/te. 

Cette Ville eft fituée au milieu d’une Plaine , qui l’environne de 
trois collez : cette Plaine porte fon cftcnduë jufqu’à quinze ou vingt 
lieues , & là fertilité naturelle y eft beaucoup augmentée par les Ca- 
naux 8c rigoles qui y conduifent de l’eau de la Rivière de Sandcreu; 
du oofté du Midy cette Plaine le vient rendre à de fort hautes Mon- 
tagnes qui font éloignées tout au plus de deux lieues de cette Ville. 

Les Faux-bourgs & la Ville ont prcfque autant d étendue qué 
Paris , mais le nombre des Habitans eft de beaucoup moindre , la plu- 
part de ces Mailons n’ont qu’un étage ou deux tout au plus. Elles 
ne font bâties que de Briques cuites au Soleil. La plus grande partie 
de leurs toits font en terrafic : la face qui donne dans la rue, eft tres- 
fimple. M ais les appartenions des hommes font fort propres ; car 
pour ceux des femmes , les Eftrangcrs n’en peuvent rien aflcurcr , l’en- 
trée en cftant rigoureufement défendue. Chaque maifon confidcrable 
eft accompagnée d’un Jardin, où l’on ne fouffre plus aujourd’huy 
ec grand nombre de Planes qui autrefois faifoient prendre de loin, 
la Ville pour une Forcft. 

Les Rués y font étroites , obliques , & fort fombres ; parce quelles 
ont la plupart des voûtes fur chaque aile pour marcher à couvert ; elles 
ne font point pavées : d’où vient qu’en Hyvcr la boue y eft tres-in- 
commodc , & la poufliere en Ifté. 

On y voit quantité de Mofquées; de Bazars c’eft à dire de marchez 
& de Carvanlêrails : c’eft ainli qu’on appelle des lieux publics en 
façon de Halle couverte pour loger les Voyageurs : On y remarque 
au Hi deux Atmeydans; c’eft à dire deux grandes Places publiques, 
l’une appclléele vieil Atmeydan, l’autre le Nouveau : Nous parlerons 
de ce dernier dans la page fuivante. 

Les murailles de la Ville font feulement de Terre avec de méchan- 
tes Tours qui s’éboulent en plufieurs endroits, & comblent une 
partie des Foffcz: toute cette enceinte a dix portes qui font revcftuës 
de lames de. fer. 

Du cofté du Midy la Fortereflè d’Hifpahan eft attachée aux mu- 
railles de la Ville : clic eft en quaré long , fans nulle défenfè que de 
quelques vieilles Tours. Les Trefors du Roy y font en déport, 8c 
tous les prefens qu’il reçoit des Eftrangcrs ou des Gouverneurs de 
fes Provinces. 
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L E s Perfans& la plupart des Peules de l’Orient donnent en ge-| 
neral le nom de Meydan à toutes les Places publiques bordée* 
de quelque enceinte Les deux plus remarquables d’ifpahan font le 
vieux Meydan & le nouveau. Nous ne parlerons icy que du nou- 
veau ; car les maifons de l’autre tombent tellement en ruine , qu’il 
ne mérité pas une defeription : f eluy-cy efl un ouvrage du Roy 
Cha-Abas. Sa figure cft un quatre long , qui s’étend du Septentrion 
au Midy , Ar qui a fix cens pas fur chaque grand cofté , & quatre 
cent fur chaque petit. Ses ailes ont à peu prés fix toiles de hauteur, 
& forment deux cflages d’une mefmc Symmctrie. Le premier étage 
cft foutenu par des Arcades qui ont dans leur enfoncement des Bou- 
tiques de Marchands d’Orfcvres, de Clincaillicrs , de Libraires, 
& de Banquiers. Dans le fécond eftage qui cft couvert enTcrrafïè» 
il y a pluficurs petites chambres occupées bien fouvent par des fillac 
de joye. 

Tout le long des ailes de la Place, on voit quantité de lampes pra- 
tiques dans le mur comme une efpece de ceinture , pour faire une 
illumination éclatante aux Fcftes publiques. Pour plus grand embe* 
liflement, on a planté à deux pieds Ar demy des Arcades un rang de 
Planes, & fait un ( anal revêtu de pierre de taille pour les humeôer, 
mais aujourd’huy faute d’y entretenir de l’eau, les Arbres deperiflent. 

Au milieu de la Place, on voit un Tronc d’Arbre extrêmement 
haut , en façon de May. Dans fon plus haut on y attache un prix 
qu’on propofe pendant les jours de réjoüilTance aux Cavaliers qui ti- 
reront le mieux. La foule cft toujours grande dans cette Place, le 
hiatin pour le Trafic , & Paprés-difnéc pour le divertilïcmcnt des Ba- 
teleurs qui vendent leurs drogues. 

Le Palais du Roy fait face fur le Meydan , & fà principale port» 
y répond : on voit de ce cofté un gros Pavillon élevé d’environ cinq 
toifês, au defïus des édifices qui crçfcrment le Meydan. Il eft com- 
J>ofc de quatre étages, Ar le Roy fè place dans le plus haut , quand 
il fe trouve aux Spefhcles des réjoüilîànces publiques : On voit de- 
vant la porte environ quarante pièces de Canon en parties fbnduüs 
dans le Païs, en partie apportées d’Ormus, quand la Place fut prife 
fur les Portugais De tous les appartenons de ce Palais, les Effranger* 
ne connoilTcntque deux Divans ou Sales d’Aflèmblées, dont on leur 
permet l’entrée quand ils ont à traitter avec le Roy. Ce ferait témérité 
de vouloir pénétrer plus avant. 
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mefmc façon que la première , où font taillez deux animaux avec 
des ailes auflï grandes que les autres , & fort endommagez ; leur telle 
cil oppolee à celle des premiers, & tournée vers la Montagne. On 
voit tout proche à main droite un grand balfin quarré tout d’une 
pierre de quelques quinze pieds de large , &dc trois ou quatre de 
profondeur. Détournant à main droite à vingt ou trente pas , on 
monte par deux efcaliers oppolcz , & dont les collez font ornez de 
bas-reliefs. Sur la Plate-forme du milieu , on trouve d’abord une co- 
lonne que l’on croit avoir elté accompagnée de fept autres : elle eft 
d’un ordre aflèz extraordinaire, aulïi-bicn que quantité d’autres que 
l’on voit de fuite: Quelques mazures qui relient fcmblent divilcr cette; 
Partie d’avec une autre , où l'on trouve un quarré qui femblc avoir* 
clic de trente- fi x Colonnes , & fix de face; les deux rangs qui re- 
gardent la Campagne ; & les deux qui font vers la Montagne font 
des colonnes ordinaires & canclécs : les deux du milieu font en- 1 
corc canelées , mais differentes à caulc de leurs doubles chapiteaux: 
ces deux premières qui font à l’entrée , & l’autre qui eft feule * font de 
mefmc façon ; & l’on en voit le deflêin dans la figure mar- 
quée de la lettre A. Il lemble que leurs Bafès ont elle de figure 
ronde : Ces Colonnes ont de grofTcur plus de deux brafles & cinq, 
ou fix de haur, & de diflance cntr’elles huit ou dix pieds : Il y a- ap- 
parencc par quelques relies de figures qu’on voit au deffus; qu’tllcs 
ne lërvoient qu’à foûrenir des Idoles. 

Pourfuivant à main droite, & montant dix ou douze degré», on 
trouve les ruines de quelques chambres qui ne font point cou- 
vertes , & ne peuvent l’avoir elle que de charpente. Les muraille» 
en font faites de grandes pierres grifes , épaiflcs de deux pieds , lar- 
ges de trois ou quatre , & hautes de dix ou douze plantées debout , 

’ les unes contre les autres. La Terre qui s’cll éboulée, par. tour , cra-i 
pefche de voir comme elles tiennent: il y apluficurs portes vis-à-vis 
les unes des autres , & plufieurs feneflres percées dans'ées.picrres pt) 
i murs. Dans les jambages en dedans, l’on voit des bas-reliefs de gran-r 
> deur naturelle ; ainfi qu’ils font marqués de la lettre B. ,\. • ’ «À2 

Au devant de ces chambres on remarque une Plate-Fôrme d’en- 
• viron vingt pieds en quaré,où l’on voit les Vtltiges de plufieurs pe- 
tites Colcnner. 1 '* ; 

On trouve encore vers la Montagne de beaux relies de fembla- 
blès chambres, avec .quantité de bas-reliefs. Le Roc qui.fcrt de fon- 
dement en cet endroit cllant fort haut : On y a taillé un efcalier , 
par lequel on déccnd fur cette Partie qui cil la plus balle ; on y voit 
là une cfpece de porte taillée dans le Roc , qui lemble donner en- 
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trée fous et grand Batiment ; mais elle eft fi bien fermée & rejointe 
qu’il n’y paroift prefquc rien. Les gens du Païsdifent, neanmoins (ans 
le fçavoir, qu’il y a quelque choie de fort beau fous cet édifice. 

Quand on eft remonté , il faut aller derrière le grand quarré des 
Colonnes , & vis-à-vis on y voit les ruines d’un beau Batiment, 
dont les murs , les portes, & les fbneftres font ornées d’une infinité 
de figures & de grands caraéteres , mais d’une façon extraordinaire, 
comme on les peut voir en C. 

Plufieurs de ces caractères paroi fient avoir efté dorez : on y voit 
encore les reftes de plufieurs Canaux qui y portoient des eaux 
dont les fources font maintenant perdues : enfin on y trouve une 
confùfion de Ruines tres-curieufes. Dans la Montagne à deux ou 
trois cent pas derrière cet édifice , il y a deux caves taillées dans le 
Roc. Il faut que ç’ait efté deux Sepulchres : Audefius de l’entrée 
fe voyent taillées dans la Roche quelques Figures comme d’un hom- 
me qui tient un Arc facrifiant à un Idole qui reffemble à un Satyre, 
marqué D. On tient qu’en ce lieu il y a plus de deux mille bas-reliefs, 
& comme la Terre a efté remué , il v en a une grande quantité qui 
ne montrent plus que la tefte des figures: dont la plupart de leurs 
habillemens font longs , les manches larges , les fouliers à peu 
prés comme les noftrcs , de petites toques , les unes plates , les au-, 
très en calotte , la barbe & les cheveux long : Il y a une figur^ 
alfife dans une chaire de mefme manière que les noftres , marquée D. 

Enfin ce lieu eft un des plus beaux reftes de l’antiquité qui foit 
en Perfè , tout y eft magnifique , la ftruCture , l’ordre & la grandeur 
du Bâtiment &rdes pierres, & ce prodigieux nombre de figures com- 
me les marqué E. quoy qu’elles ne foient pas taillées avec l'Art des 
Anciens Romains, peuvent neanmoins pafler pour tres-belles. 

A cinq cent pas de cet édifice , & à main droite dans la Campa- 
gne , on voit encore une Colonne de bout parmy des mazures ; & 
a deux lieues delà , à main gauche , il y en a encore trois que l’on 
croit avoir fervy à une des portes de la Ville de Perfepolit , fuppolé 
qu'elle ait efté en cet endroit-là 

A une lieue & demie de Tfchclminar , en tirant au Nord parmy 
les Montagnes on trouve une grande quantité d’autres bas- reliefs 
taillés mefme dans la Roche qui eft fort dure Si fort polie . où Ton 
voit une efpecc de Temple ou Scpulchre,où l’on ne peut entrer que 
par une fencftre.La reprefentation en 'eft marqué dans la Figure pre- 
cedente delà lettre F. 
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Des Tombeaux des Rois de Perjè. 

L À Ville d’Ardeüil qui a efté le lieu natal du célébré Xeque t gvenitr 
Aydar Perc d’Ÿfmael-Sophi eft le lieu ordinaire de la Sepultu- V<n*g* de 
te de la Maifon Royale de Perfe. ? tT f‘ Liv - *• 

La principale Mofquée d’Ardeuïl , & la plus fréquentée renfer- '* h ‘ 
me le Tombeau de Cha-Sephi. Son grand Portail donne vers le 
Meydan du codé qui regarde le Midy : on voit à fâ première porte 
des chaînes de fer , qui citant touchées par quelque Criminel , luy 
donnent leprivilege de ne pouvoir eftre arrefte prifonnicr , & s’il le 
peut jetteraans la Cour, il y trouve unazile inviolable La Nef de la 
Mofquée eft parée ordinairement d’une riche tapifferie» & l’on y voit 
un grand nombre de Moulas ou Preftres Manometans > qui y font 
des prières félon leur ufage. Le Chœur de I3 Mofquée eft bafty en 
Oftogonc ; & l’on y trouve le Tombeau de Cha-Sephi travaille en 
bois de marqueterie , & fait en façon de coffre , ayant une groflc 
pomme d’or à chacun de fes quatre coings d'en haut : un riche bro- 
card rouge cache ordinairement le refte. Tout à l’entour il y a des 
lampes & des chandelliers d’or & d’argent pour les lumières qui l’é- 
clairent aux jours folemnels. Proche la principale Porte de la Mof- 
quée; on voit les Tombeaux de pluficurs Princes du Sang Royal; 

& à quelque petite diftance dans la ruë, on trouve une autre MoP 
quéeoii font inhumez pluficurs Grands du Royaume. 

Le père & la mère de Cha-Sephi ont leurs Tombeaux darfl une 
Mofquée qui eft à un quart de licuë de la Ville , & les Campagnes j" 
prochaines ont aufli de cofté & d’autre de fuperbes Sépultures , la j t / 4 i ir j t 
plupart fort anciennes , ce qui fait voir la paflion des anciens Perfans 61. 
pour leurs Maulblées. 
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De V Arabie Ancienne & Moderne. De ht Ville 
de Medine : Et de celle de la. Mecque. Des Monts 
Sinay , de Sainte Catherine & Oreb s Et du 
fondent de Sainte Catherine. Du Prophète 
Mahomet • Et de l Etat de l'Arabie . 




E Pais fi fameux dans les écritures Saintes , l caufc du 
fejour que les ifraëlites ont fait dans les Ddêrts , lorf- 
qu'ils pafTcrent la Mer Rouge , pour arriver dans la 

Terre Promife , nous cft encore la plupart inconnu > 

principalement au dedans des Terres. 

Les Hébreux luy ont donné le nom d'Htret ou Ertb \ ceux des 
environs le nomment Arabijlun * & les naturels du Pais l’appellent 
Arab. 

Ceux qui font Curieux de Ravoir les noms des autres Anciens Peu- 
ples, & de leurs Villes, qui pour la petiteffe de la Planche fuivante n’y 
ont pû tenir, les trouveront dans Ptolomée. Mefme l’on remarque- 
ra que nous n’avons mis que les Peuples & les Villes qui nous ont 
paru les plus confiderables fur les Cartes de cet Auteur : fans nean- 
moins prétendre déterminer de quels Peuples font les Villes que 
nous avons énoncé. 



Davity Je 
l' J fie 

»«4- 



De F Arabie Ancienne . 



Vtolemti 

Ctograt/bi* 

l ib. f r*p. 

17 1 9 • & 

Lib. 6. cap. 
7. 



L ’Arabie efl une grande Prefqu’Ifle bornée au Septen- 
trion par la Syrie prife en general , & la Perfc aufli prife en ge- 
neral : A l’Orient elle eft baignée des eaux du Golfe Pcrfique : au 
Midy par la Mer d'Arabie , & à l’Occident par le Golfe d'Arabie 
en particulier , & par l’Egypte. 

Ses principales Montagnes font celles qui la traverfent de l’Orient 
à l’Occident que les Anciens nommoient Montana Fœlicis Arabie 
les autres moindres font celles de Zames , Maritha , Me Unes , CH- 
max , Sic. 

Ses principales Rivières font Lar, Hormanus , Prion , B*tm , Sic. 
L’Arabie (ê confiderc en trois grandes Parties qui font l’Arabie 
Delcrte , Arabia Dejtrta , l’Arabie Hcurcufc , Arabia Fccltx , & 
l’Arabie Petrcc, Arabia Petraa. 

L’Arabie Deferte , a pour principaux Peuples Si Villes ceux qui 
fuivent , 



Peuples. 

Catanii ou Batanxi, 
Cauchabeni > 

Orcheni , 

Agubeni, 

Agrxi , Sic. 

L’Arabie Heureufê comprend 
Peuples. 

Abucjei , 

Leaniti , 

Terni, 

Geraei , 

Ætxi ou Ægati, 

Nariti , 

Mac* , 

A fabi , 

I.ibanotophoros, 

Sachalita? , 



Villes. 

Thapfacus , 

Ammia, 

Cora , 

Save ou Sabc , Sic. 

divers Peuples Si Villes , Ravoir 
Villes. 

Coromanis , . 

Mallaba , 

Thar , 

Géra , 

Sarca , 

Rhegma , 



Cryptus , 
Au lar ta, 
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Peuples. 

Adramitx , 

Homeritx, 

Elilari , 

CafTaniti» 

Cinædocolpîta*i 
Thamyditx , 

Scenitx qui furent aufTi appel- 
lés Agaremiens , Ifmaclites fie 
Sarrazins , où cft pcut~eftrc la 
.Ville, 

Laeeni ou Lxccni* 

Jolyfitx, 

Catanitx, 

Omanitæ, 

Maphoritx > 

Sapharitx , 

Saritx, 

Sabxi , 

Almæi, 

Myrryfera infcrior vcl Smy- 
nophoros regio , 

Salapcni vcl Alapçni» 

Saraceni, 

Athritæ , 

Iritx , 



Cane, 

IVlardache & Arabia j 
Mufa , 

Badco , 

Zaaram ou Zabram , 
Modiana, 



Oflama , 

Alata Civitas , 

G.œratha ou Giratha , 
Biabana ou Biavanna , 
Omanum, 

Mæpha , 

Sapphar, 

Saraca , 

Sabe, 

Arcaraan ou Carman , fie Car. 
naou Carana, 

Agdami , 

Carna, 

Othrona ou Achrona , 

Salma , 

Irala , 

Sabatha , fiée. 



Bithibanitx ou Cithibani- 
tx , fiée 

L’Arabie Betrée dont les principaux Peuples fie Villes font, 



Peuples , 
Munichiatcs, 
Raitheni , 
Pharanitx , 

Saraceni 



ms. 

Boftra, 

Scbuntaou Elbuta, 
Pctra , 

Elanna,Phara,&:c. 



.V 




DE L’ASIE. 

J GU RE LXXX. 



DE L’ A S I E. 



T Mveraier 
Voyage de 
Terfe Liv. 
S.tb. 

US- 



Vavity de 
t y fie r*g€ 
284 . tÿt. 



186 



De f Arabie Moderne. 

S Es Bornes font du codé du Septentrion la Turquie en AfieJ 
à l’Orient la Perle & le Golfe Pcrfîque , au Midy la Mer d’A- 
rabie, & le Détroit du Babelmandcl , & à l’Occident la Mer Rouge. 

Ses Montagnes principales font celles des Lion , Anna , Bafhan > 
Gabet, &c. 

Ses Principales Rivières font, l’Euphrate , Pein , Eda, &c. 

Les Géographes divifënt d’ordinaire ce Pais en trois grandes Par- 
ties , qu’ils nomment Arabie Deferte , Arabie Heureufè , & Arabie 
Petrée. 

L'Arabie Deferte cft appellée Cedar par les Hcbreux , par ceux 
du Pais, Arden, & Beriara, ou Baflè-Arabie par les Turcs. Sa Ville 
Capitale s’appelle Anaou Anabe , qui en langage du Pais fîgnifîe 
Peine : Elle cft fituée fur le bord de l'Eufrate , qui y fait une ifle où 
l’on void une affés belle Mofquée , & fort proche eft le logemcnt.de 
l’Emir , qui eft le Titre que prend le Prince du Pais qui commande 
dans cette Ville & aux environs : Ana n’cft compofé que de deux 
grandes Rués , qui régnent le long de.l’Eufratc ; il n’y a que les Ar- 
tifans dans celle qui eft au Nord , mais les perfonnes plus confidera- 
bles demeurent dans celle qui eft au Midy , & qui regarde l'Ara- 
bie : Elle a beaucoup plus d'cftenduëque l’autre , & fa longueur ap- 
proche de deux lieues. Les Maifons n’ont qu’un étage , & font bâ- 
ties avec du plâtre qui y cft commun. Le Cours de l’Eufrate y cor- 
rige la fterilité qui regne par tout ailleurs ; Car à une lieuë en arrivant 
à Ana , on commence à trouver des jardins agréables , & des 
Maifons de plaifance qui ne fè voyent point dans le refte de cette 
Arabie. 

L’Arabie Heureufè eft appellée ainfi par les Peuples de l’Europe, 
à caufc de la grande quantité d’encens quelle leur a toûjours foumy 
pour le culte divin. Ellefc nommoit S aba par les Hcbreux, Arabie 
Seconde par les Latins , & par ceux du Païs Mamotta , & Taman : 
ce dernier nom eft celuy d'une de fès Provinces. Elle contient plu- 
fîeurs petites Contrées , dont les plus confiderables font Anna , 
Labfk «.Mafcalat , Mafcatc, MafFa, Bcfcharmin , Alibinali , Gure- 
laman, Fartach , Hcnt, Adcn , Zibith , Irmin , Theama, la Mecque, 
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Yaman , Amanfirifdin, &c. Ces noms font la plupart communs aux 
Pais & à la Ville Capitale. La Ville de la Mecque eft le Pais natal du 
faux Prophète Mahomet , qui a maintenant fa Sépulture à Médi- 
ne , dont nous parlerons dans les pages fuivantes ; cçs deux Villes 
cftant fort célébrés par les pèlerinages des Turcs. 

L’Arabie Petrée a tiré ce nom de ion ancienne Ville Capitale ap- 
pelle autrefois Petra. Les Hébreux nomment cette Arabie Sjrie- 
Sobaob , & les Turcs Barraab. Ce Païs contient plufieurs Defcrts » 
dont le plus renommé eft celuyquc les Anciens nommoient P ba- 
ron , maintenant ce.qu'il y a de plus confiderable eft le Mont 
. Sinay,&c. La Montagne & le Monaftcrcdc Sainte Catherine , dont 
nous parlerons cy-aprés. Sur le bord de la Mer Rougè,eftle Bourg 
de Tor, où ij y a un Chaftcau delfcndu par une Gamifon Tur- 
que : Cette extrémité de la Mer Rouge qui eft auprès du Tor ,n’a 
qu’environ trois lieues de largeur : Ce fut-là qu’on croit que les 
Ifraëlitcs la traversent à pied-fcc , lors qu’ils abandonnèrent l’E- 
gypte & qu’ils furent pourfuivis par Pharaon. 

Les Iftes confidetablcs qui font aux environs de l’ Arable, font 
Baharcm, Mazyre , &c. La première eft dans le Golfe de Balfora , 
ancicnncmcne Golfe Perfujue : Elle appartient au Roy de Perfe qui 
en tire un grand revenu, à caufc delà pefche des perles : l’autre eft 
dans cette partie de l’Océan que l’on nomme Mer des Indes. - 
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De U Ville de Me dîne. 

M Edi ne patte parmylcs Mahometanspour une Ville tres-con- 
fidërable , tant ils ont de vénération pour le corps de Ma- 
homet , qui eft prefentement en déport dans cette Ville. Quelques- 
uns tiennent que ce corps n’y a eue transféré que dans le temps 
qu’Albuquerque General des Portugais le voulut enlever de la Mec- 
que où ertoit alors fon Tombeau , & que ce General pour faci- 
liter fon entreprifé , eflaya de furprendre la Ville de Gide , pour 
fàvorifer fâ rctraitte. Mais la plus faine opinion veut que Mahomet 
mefme ait choifi Mcdinc pour fa Sépulture pouffé de reflentiment 
contre la Mecque lieu de là naifTancc , & d’où fes Compatriotes l’a- 
voient chaffc par mépris, quand ils virent qu’il fevouloit crigeren 
Prophète Se en Legiflateur. 

Medine eft à quatre journées de la Mecque , te fîtuée proche de 
IaRivicrcde Laakie:clle n’apas 1100. feux, & fes maifons n’ont qu’un 
eftage, à la reférve de celles où logent les Dervis , les Ebruhars & les 
Kac Iris , qui font des Religieux Mahometans que les Turcs révèrent 
extrêmement fur l’opinion qu’ils ont de leur fainteté, & de leur intel- 
ligcnccà expliquer l’Alcoran. Entre les Mofquées confidcrables qui 
font dans la Ville , on diftingue particulièrement la principale qu’ils 
appellent Mos-à-Kibu, ou la tres-fainte : Elle eft fbutenuë par 400. 
colonnes chargées de plus de trois mille lampes d’argent : On y voit 
une petite Tour parée de lames d’argent ; & tapiftees d’un drap 
d’or. C’cft-li qu’eft le Cercueil de Mahomet fous un Dais de toile 
d’argent en broderie d’or que le BafTa d Egypte y envoyé toutes les 
années avec beaucoup de magnificence par l’ordre du grand Seigneur. 
Il n’cft pas vray que ce Cercueil foit de fer , & que des pierres d’ Ay- 
man le tiennent fufpenduen l’air, comme quelques-uns l’ont fup- 
pofé; car encore qu’il y ait peine de mort contre les Chrétiens qui 
en approcheront de plus de quinze licuës. On a feeu par des Pèle- 
rins Turcs qui fe font fait Chrétiens, qu’il eft foûtenu par des co- 
lonnes de marbre noir qui font tres-dcliées , & qu’il eft environné 
d’une baluftrade d’argent chargé de quantité de lampes , dont la fu- 
mée rend le lieu fort fbmbre & obfcur. 

Les Turcs font étroittement obligez par un principe de Religion, 
d’aller une fois en leur vie révérer le Tombeau de Mahomet ; mais 
il n’y va prefque plus que du petit Peuple , & prefentement le grand 
Muphti ; c’eft à dire le Chef delà Religion Mahometane, dil'pcnfë 
les perfonnes de qualité de ce pclerinage , à condition d’y envoyer 
quelqu’un par commifUon , & de faire des aumônes aux pauvres. 










4 






>i-i***. 






.DE V A S I E. 

% 

FIGURE LX XXI 1 1. 







192. 



DE L’ASIE. 



Daviiy Je 
tjtfie page 
2 > 4 - 



De la Ville de U Mecque. 

C p Ette .Ville qui cftJc-licu natal du faux Prophète Mahomet, 
cft h tuée dans un Vallon terminé de tous coftez par une chaîne 
de Montagnes , qui lailTè quatre petits partages pour fervir d'ave- 
nues à la Ville. Le terroir y eft extrêmement inerat, fans herbages, 
fans grains , & (ans arbres : les arbres 8c les fleurs qu’on y voit , font 
apportées dans des caiffos des Pais éloignez. La fochercflc y eft extra- 
ordinaire , 8c les eaux fi rares, que pour l’ufâge des Habitans, il les 
faut apporter d’ailleurs : d’où vient qu’elles y font tres-cheres. 

Mais ces incommoditez font furmontées par lezclede la Religion ■ 
Mahomctane qui y attire des Pèlerins de tous coftez & des vivres 
en abondance : On n’y compte guère que fix mille feux , la plupart 
des maifons y font bâties de brique , & couvertes en terraflè. 

La plus célébré de toutes les Mofquccs Mahomctancs , 8c la plus 
fréquentée de l’Univers, eft fituée au milieu de la Ville. Elle paroift 
de loin par fon Toit , qui eft élevé en Dôme avec deux Minarets ou 
efpeces de Tours qui font d’une hauteur extraordinaire , & d'une 
ftrudure fort propre. On y entre par plus de cent portes qui ,ont 
chacune une feneftre au deflus : le Plan de la Mofquée eft bas , & 
on y déccnd par dix ou douze degrez. Ils croyent que fon terrain 
eft facré pour deux raifons ; car ils difent qu’Abraham y bâtit là 
première maifon , èc que Mahomet y a pris naiflance. La neherte des 
tapifleries & des dorures edatte par tout , & particulièrement dans 
une efpacc qui n’a point de Toit , & qui folon leur Tradition mar- 
que l’enceinte de la Maifon d’Abraham. On y entré par une porte 
d’argent qui eft de la hauteur d’un homme. A cofté on voit un 
Turbo, c’eft ainfi qu’ils appellent une Chapelle qui enferme un 
Puits très-profond , & dont l’eau eft falée , mais fi falutairc , félon 
leur opinion qu’elle fort à l’expiation de leurs pcchez , quand on en 
prend pour fe laver. Audi il y a un joiir de l’année qui répond au 
z*. jour de nôtre mois de May, deftiné à une Fcfte folemnelle ,& 
fanâifiéà leur manière par l’épanchement de l’eau de ce Puits qu’on 
jette fur les Mahomctans;& cela fe pratique dans le temps que les 
caravanes & greffes troupes des Pèlerins abordent à la Mecque. 

Les voûtes de la Mofquée & les Boutiques qui font à l’entour, 
font remplies d’une prodigiufo quantité de riches marchandées. Par- 
my les pierreries qu’on y étale , on y trouve aufli quantité de pou- 
dres aromatiques qui exhalent une odeur admirable. 

La Ville cft ouverte & fans murailles. 

FIGURE LXXX1V. 




Tome If. 



*3pi 



* . V 
"V i 

> -y - * 

TâHSNl 



M| 



1TV J ^ ^ 



L’ASIE. 

£ I+XXXIV. 



DE 

FIGUR 



19 4 



' I>E V A S 1 E. 



de Mon ce- 
nts fart. i. 
f*g' *'4- 



Voyages du 
Levant de 
Tbevtnot 
Tome 1 . ch. 
27. &c. 



Des Monts Sinay , de f aï ntt Catherine , & Oreb } & du 
Consent de Sainte Catherine. 

L E Mont de Sinay eft fur le bord de la Mer Rouge , & à l’Oc- 
cident du Convent de fainte Catherine , dont nous parlerons 
cy-aprés : Ce Mont eft formé par l’artcmblage de trois Montagnes 
l’une fur l’autre. 11 cftoit anciennement chargé de pluficurs Chapel- 
les qui eftoient dcfcrvics par plus de I4000. mille Hcrmites. Les Grecs 
y ont tenu pluficurs Religieux qui y cclebroicnt l’Office Divin ; 
mais maintenant il n’y en a plus , parce que les Arabes les pérfecu- 
toient extraordinairement. Parmy les Chapelles qui y reftent , les 
plus remarquables font celles de la Sainte Vierge, d’Helie, de Sainte 
Anne , de Saint fean , de S. Panraleon , de David , du Baptême de 
Nôtre Seigneur, de S. Anthoine Hermite , & trois autres où deux fils 
d’un Roy d’Ethiopie ont fait leur retraite pendant l’eipace de 40. 
années. Ces Chapelles font difperfées en differents endroits de la 
Montagne, & chacune eft accompagnée defbn Jardin. Le Convent 
eft au bas du ftlont , où l’on montoit autresfois depuis le pied juf- 

3 u’au fommet par 1400. degrez qu'on tient avoir eftç faits par l’or- 
re de fainte Helcnc, & dont on voit encore les veftiges. A quel- 
que diftance du pied de la Montagne on trouve une fource dont 
l’eau eft excellente. Et à un tiers de la hauteur , il y a deux portes 
qui ferment le chemin , & qui ne font ouvertes aux Pèlerins quV 
prés qu'ils ont mis leur confcience en bon eftat. Un peu plus naut 
on voit dans le chemin l'empreinte d’un pied de Chameau ; & les 
Mahomctans afleurent que c’eft l’imprcffion du pied du Chameau qui 
y porta Mahomet: En continuant démonter, on trouve une pierre 
qu’un Ange y mit pour empêcher le partage à Elie Sur le fommet 
de la Montagne , & fous une grotte Roche creufee & ouverte vers 
l’Occident . eft le lieu où Moïie demeura pendant les quarante jour- 
nées du féjour qu’il fit fur la Montagne. Un peu au-delà de cet- 
te Roche , & en montant du coïté droit , il y a une Eglifè des . 
Grecs , de laquelle on parte à celle des Francs qui eft dedice à 4 ’Af- 
cenfion de Notre-Seigneur. Cinq ou fix pas plus loin , & vis-à-vis , 
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de cette Eglife il y a une autre Grotte ouverte vers l’Onent ou Ton 
defccnd par onze degrcz : Ce fut dans cette Grotte que Moiie rc- 
ccut les Tables de la Loy , & qu’il demanda à Dieu de le voir en . 
face Les Arabes ont baty au dcflùs une Mofquée. Il y a quantité 
d’ Arbres fruitiers , des Oliviers , & Peupliers avec deux ou trois 
belles fources. Les Voyageurs remarquent qu'ils ont plus de peine 
à defoendre de la Montagne qu’à y monter. Son pied clt leparc 
de ccluy de la Montagne de Sainte Catherine par un grand vallon, 
où l’on trouve la Grotte de Saint Onufrc taillée par la naturé dans 
le Roc : elle cft fort vafte , mais tres-ba(Ie. Dans le mcfme vallon eft 
le Monaftere des quarante Martyrs , ou il y a une belle Eglife Sc 
un grand jardin avec pluficurs Arbres fruitiers , comme pommiers, 
poirriers , Noyers , & Orangers II y a d’ordinaire un ou deux Re- 
ligieux pour avoir foing de le cultiver. 

La Montagne de Sainte Catherine qui cft plus haute d un tiers 
me celle de Sinay , cft tres-difficile à monter , à caufe de quantité 
de pierres rompues qui coupent le chemin. Au demis de ce 
Mont de Sainte Catherine, il y a une petite Chapelle de pierre 
fechc ; c’cft à dire des pierres aflcmblécs fans mortier : de forte 
que le vent y palTc de tous coftcz. Les Chrétiens ont bâty cette 
Chapelle au defTus d une Roche élevée , qu’on dit avoir la fi- 
gure du corps d’une femme , fur tout de fon cftomach & de les 
mammclles. Les Religieux alfeurent qu’elle receut cette figure rm- 
raculcufcmcnt , lors qu’ils en ofterent le corps de famtc Cathe- 
rine que les Anges y avoient porté d’AIcxandne - d Egypte apres 
quelle y ait foùffert le martyre. A la vérité il y a bien une éléva- 
tion longue & eflroite fur la Roche , mais de la prendre pour la 
forme d’un corps, &d’y rcconnoiftre l’cftomach& les mamelles, il 
faut que l’imagination en forme plus des trois quarts. Ccuxqui des- 
cendent cette Montagne, ont d’ordinaire le foin de ramaficr quantité 
de pierres, fur lefquellcs naturellement font peintes en noir des feüilles, 
des herbes, & des Arbres , mcfme quand on les calïc , on trouve 
de ces reprefentations en dedans , mais y pafiant la main tout s eface: 
De cette Montage pour fc rendre au Convent de Sainte Catherine , 
on paflc d’ordinaire par lcConvent des quarante Martyrs , & c’eft 
le mcfme chemin que tinrent autrefois lesenfànsd Ifraël. L on y voit 
la Roche d’où Moïfe fit fortir de l’eau en abondance par une infi- 
nité de fentes, qui font l’admiration de ceux qui les regardent. Dans 
ce mcfme valon on voit une grofle & longue pierre , ïur laquelle on 
tient que fut érige le (erpent d airain. Plus loin on montre’ deux 
grolîcs pierres enfoncées en terre, & creufées, qu’on dit avoir fervi 
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de moule pour la fonte du veau d’or. 

Le Mont Oreb qui eft derrière le Convcnt de Sainte Catherine 
eft beaucoup plus petit que ceux dont nous venons de parler : Il eft 
fort confidcrablc ayant cfté le lieu ou Moïfc en gardant des Trou- 
peaux, vit Dieu dans un Buiflon ardent. 

Le Monaftere de Sainte Catherine eft fi tué au pied du Mont 
Sinay & dans le fond d’une grande Campagne , qui de loin pa- 
rbift toute verte , & dont la longueur eft d’environ une licuë & 
demie, fur un grand quart de large. 

On tient que ce fut un Empereur Grec , nommé Juftinicn qui 
le fit bâtir pour des Caloyers ou Religieux Grecs de l’Ordre de 
Saint Bafilc; mefmc on dit que le faux Prophète Mahomet pour 
l’amitié qu’il portoit à un des Religieux de ce Monaftere , fit de 
grands dons à ce Convcnt , & luy donna de tres-beaux Privilèges : 
entr’autres une exemption de toute forte d’impoft , leur afiujetif- 
fànt mefme tous les Arabes qui fë trouveraient à leur fcrvicc , à la 
charge toutefois de donner quelques nouriturcs aux Arabes qui paf- 
fëroient par ce Convcnt ; ce qu’il leur oftroya mefme par une Pa- 
tante fignéc de fâ main , qu*il marqua à fa manière , en la trempant 
dans de l’ancre , & l’impofant enfuite fur la Patantc ; car on tient qu’il 
ne fignoit point autrement, à caufc qu’il ne fçavoit pas écrire. Selim 
Empereur des Turcs, leur enleva cette Patantc pour la placer dans 
fon Trcfor, après leur en avoir laiflc unpjCopie , & la confirmation 
& amplification de leurs Privilèges. 

Ce Convent eft un grand Batiment de figure quarrée , les murail- 
les font de pierre de taille , jufqu’aux deux tiers de leur hauteur ; 
le refteeft déterre ou plûtoft de mprtié : elles ont deux cent cin- 

a uantc pieds de face , & cinquante de haut , ce qui les met hors 
’efcalaae. Elles n’ont qu’une porte qui eft bouchée d’une muraille 
pour en défendre l’entrée aux Arabes. Du cofté de l’Orient il y a 
une fèneftre par où ceux de dedans tirent les Pellcrins avec une 
corbeille qu’ils defeendent au bout d’une corde paftee dans une pou- 
lie , & par cette feneftre & cette mefmc corde, ils envoyent à man- 
ger aux Arabes. 

L’Eglife qui eft bâtie au milieu de cette clôture , eft de pierre 
de taille couverte de plomb. C’eft un Bâtiment ancien de quarante 
ou cinquante pieds de long , & de trente de large. La Nef eft com- 
posée de fix Arcades , & a une aile de chaque cofté ; une clôture de 
menuifcric qui tient toute la largeur de l’Eglifc , la fcparc d’avec le 
chœur qui eft JambrifTé d’une belle Menuifcric doréc.L’uneSd’autre 
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partie font enrichies de quantité de Tableaux à la maniéré des Grec». 
Derrière le Maître Autel eft une Chapelle qui couvre la place où 
eftoit le Builfon ardant où Dieu apparut à Moïfe , & l’on n’y en- 
tre que nuds pieds. A cofté du grand Autel du cofté de l’Epître, 
fur une manière de petit Autel , eft une Chaflc de rparbfc blanc 9 
for lequel font taillés des feuillages en bas relief allés bien exécutée : 
elle eft couverte d’ordinaire d’un drap fort riche. Cette Chaflè à 
deux pieds de long & un de large , & quatorze à quinze pouces de 
haut. Elle renferme les Reliques de Sainte Catherine qui confident 
en un crâne fcc , décharné comme ceux que l’on trouve aux Cime- 
tières : on y voit aufli une main gauche fort deflèchée & rongée de 
petits vers en plufieurs endroits: les ongles y font tout entiers, mais 
k peau feche aux endroits que ces vers n’ont pas gafté. Les chaires 
des Religieux font pofées le long de la Nef. Sous les Arcades du 
milieu de celles qui font du cofté de l’Epître ,cft celle de l’Archevef- 
5) ue ,^ e,cv f e commc un Thrônc : Ce Prélat Grec qui prend la qua- 
lité d Archevefque du Mont Sinay ne relevé d'aucun Patriarche ; aux 
jours de Ceremonie , il fe fort de deux Thiarcs , l’une d’orfeverie 
toute dorée , enrichie de pierreries ; l’autre qui eft la plus belle, eft 
prcfque de la mefmc manière que la Thiarc du Pape ayant une croix 
au fommet; mais elle n’a qu’une feule couronne fleuronnéeau mi- 
heu ; le refte de cette riche Mitre eft ornée de quantité de broderie 
& de pierres precieufes. La Tunique de ce Prélat eft faite comme 
celles des Diacres traînante à terre , fendue par les coftez , & ratta- 
chée avec des cordons d’or & de foye , les manches clofes , & qui 
1,6 •| V °j> ^ U ' C î u ^l u au COU£ fe* L’étoffe de cette Tunique eft une 
toile d’or à petits quarreaux , où dans chacun on à travaillé au mé- 
tier la rcprefcntation des Portraits du Sauveur, de la Vierge & de quel- 
ques Saints. C’eft un prefcnt d’un grand Duc de Mofoovie : au cô- 
te droit de ce Prélat pend un quatre de toile d’or en façon de Pa- 
netiere. Il porte au col deux belles Croix de pierreries, & un petit 
quaré d’or gamy de perles , de turquoifes , & d’autres pierres à la 
façon de l’Ephod du grand Preftre des Hébreux : Sur l’épaule 
gauche , il porte une étolc d’un beau brocard en broderie de perles 
large d un pied, pendant au devant, & faifànt le tour du col , puis 
fc redoublant for l’eftomach , d’où elle vient retomber derrière l’é- 
piulc gauche. Il a pour Bâton Paftoral une Croflè d’argent doré, 
du haut de laquelle pend une manière de mouchoir de toile d’or 
fcmblable à celuy qu’il porte à fon cofté. 
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Le Dcfert que les Anciens onc appelle Pharan , s’étend depuis la Dtvit j t 
Partie Méridionale de la Terre Sainte , où étoit autrefois la Ville de 
Cadtfharne , jufqu’au Mont Sinay d’onze journées de chemin. Ce 193. 
Defcrt eft dépourveu d’eau , & de tout ce qui eft ncceiïaire à la 
vie : Neanmoins ce fut en ce Dcfert que les Ifraëlites féjournerent 
trente-huit années (ans manquer ny d’eau , ny de manne , & fans 
que leurs habits & fouliers s’ufalfent. On tient que dans le temps 
qu’ils y féjournerent , il y mourut plus de fix cent mille hommes , 
fans y comprendre les femmes & les petits enfans qui y eftoienten 
grand nombre. Quelquefois ce mot de Pharan eft pris pour la pre- 
mière partie du Dcfert qui eft proche de la Terre-Sainte: Quelque 
quefois pour la première partie du Defcrt d’Arabie prés du- Mont 
Sinay , & par fois on l’appelle le Defcrt de Sin & de Sinay du nom 
de ce Mont. 



De Mahomet. 



Livret, th. 
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1 E nom de ce prétendu Prophète s’écrit & Ce prononce-en difTe- tlm»c Wft. 

i rentes façons ; car on dit Mahomet , Mechmed, Muhammed Sc s*rr*ce» 
Mehemet. Il n’aquit à la Mecque l’année de J esq s-Chri st 570. T " 

Son Pcre s’appclloit Abdalla ou Ablcb, &fa mere Ermina : Il fut élevé 
par fon Aycul ; car fon Perc mourut deux mois avant fa naiffancc, & 
fa mere fix ans après : à fige de 40. ans , il s’érigea en Prophète , & 
publia qui cftoit l’Envoyé de Dieu. La fille de fon Oncle fut la pre- 
mière qui fuivit fa doétrinc , & dans ce mefmc temps il gaigna Ali 
& Ofmar, qui ont cfté les deux plus célébrés Do&eurs de fa Sefte. 

Dans fi quarante quatrième annoe , il ordonna la Circoncifion , le 
jeûne pendant le mois de Ramadant , ou Carefme de 50 jours, les l'Afrique 
cinq Oraifonsà cinq differentes heures de chaque journées , la propre- r ° mt , i,v 
té du corps par l’ablution ou lavement de l’eau , le pèlerinage de ll ch - k f 
la Mecque , & l abftinencc de la chair de Porc. II attira grand nom- 1 
bre de Chrétiens, de Juifs , & de Payens qui luy prefterent le fer- 
ment de fidelité , & dont il fc fervit pour opprimer avec violence 
ceux qui luy refiftoient. Il concerta fa Religion avec un Moyne 
Apoftat nommé Sergius, & avec un Juif qui avoitefté Maiflre d’E- 
cole : de forte qu’il mêla cette Religion de differens Articles des 
deux autres. 11 nomma ceux qui la profcfToicnt , Muflins ou Mu- _ 
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CHAPITRE X. 



D* lu Turquie en Ajie. De l ^Ancienne Albanie. * 
Grande Arménie , Colchide (&jr Iberie. De U 
Géorgie fg) Arménie Moderne. ‘Ve la Mo- 
narchie des Ajjyriens. Du CurdiBan. Du Terach^ 
@r du Diarbec{. De la Ville de Bagdet. Delà 
Syrie Ancienne & Moderne. De la Ville de 
Jcrufalem. De L' A fie Mineure Ancienne. De 
La Natolie. Et de l Efiat de la Turquie en Afîe 
en general. 



Ve U Turquie en Afie en general. 




Es Géographes pour diftinguer les Eftats que le 
fl Grand Seigneur poflede dans les diverfes Parties du 

JÊ Monde, les renferment fous trois noms Generaux qui 

g font de Turquie en Afie , de Turquie en Afrique, 

Turquie en Europe. 

On pourrait parler icy de 1 etenduë de ce grand Empire , mais 
comme la Ville de Confhntinople qui en eft la Capitale, cft fituée 
en Europe , nous refervons d’en donner la Carte 5c la defeription , 
en traitant de la Turquie en Europe. 

Ce que les Géographes appellent Turquie en Afie , ou l'Empire 
du Turc en Allé, cil fi tuce entre la Mofdovie , la Mer Cafpienne , la 



206 D E L' A S I E. 

Perfe , l’Arabie , la Mer de Levant , l’Archipel, la Mer de Marmo- 
ra,& la Mer Noire qui font partie de la Mer Mediterrannée. Que 
£ dans les Bornes que nous venons de fpecifier , il fe rencontre quel- 
ques endroits qui ne relèvent pas du Grand Seigneur , ou qui foyent 
au Roy de Perle : ils font en fi petit nombre qu’ils ne méritent 

E as d’ellre lèparés de ce nom general. On n’y comprend pas l’Ara- 
ic, tant à caulë que la Nature fomble luy avoir donné des Bornes 
particulières , & une température differente , que parce que lès Coû- 
tumes font allés contraires , & que la plupart de fes Peuples ne re- 
lèvent pas du Grand Seigneur, comme nous l’avons remarque cy- 
devant. 

Les principales Montagnes de la Turquie en Afie font le Cau- 
calè , & le Mont Taurus , qui lè partage en pluficurs Branches. 

Ses Lacs confidcrables font celuy de Van , & celuy de la Mer 
Morte. 

Ses grandes Rivières font le Don ou Tanais, le Tura, le Terka, 
leKorou Cur qui fe jette dans l’Aras avant que de fe rendre dans la 
Mer deTabriftan ou Cafpienne, le Tygre, l’Eufrate, le Jourdain, 
le Madré, le Sangari, le Calmach, le Fazze , &le Copa. 

Les Anciens diftinguoient ces Pais par les noms de Sarmatie Afia- 
tique en Partie , d’ Albanie , Ibcne> Colchide , Aflyrie , de Syrie , 
& à! A fie Mineure , & dont la plûpart faifoient une partie de ce que 
les Romains ont pofledé en Afie ; maintenant ces Régions repon- 
dent en gros à ce que les Géographes appellent la Géorgie, la Tur- 
comanie ou Arménie, le Diarbcck, &c. la Sourie, & la Natolie. 
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iog DE L'ASIE. 

De l'Albanie , Grande Arménie , Colchide & iberie félon 

les Anciens. 

C E s Pais ont pour Bornes du cofté du Septentrion la Sartna- 
tie Àfiatique , à l'Orient la Mer Cafpienne & la Perte , au 
Midy fAflyrie & la Mefopotamie ,& à l’Occident l’Afic Mineurer 

i& lcPont-Euxin. . 

Leurs principales Montagnes font le C aucafe, les Cafpii , le N yra- 
! phates, l'Antitaurus, les Mofchici , & les Paryardris. 

Leurs Principaux Lacs font Arfifïa , Thofpitis, &c. 

Leurs principales Rivières font 1 Albanus , le Cyrus , 1 Araxe , le j 
Tigre , l’Euphrate , le Phafe , le Corax , &c. 

‘ L’Albanie a pour principales Villes Chabala ou Cabalaca , vers 
Jaquello font les paflages ou Dcftroits d’Albanie au travers du Mont 
Caucafc > qu’ils nommoient Albanie P fa. Les autres Villes font 
Albana , Gagara ou Getcra, &c. 

La Grande Arménie a pour principaux Peuples & Villes. ; 

Villes. 



Artcmidita ou Artemita» 

.*♦< j 



Artaxataoo Artaxiafâta, 

j 

Thofpia , 

. f 

■ • •• n 

La Colchide a pour Peuples conGderables,lesManrali , Lazx ou 
A ze , Zani, &c. Les Ville ^remarquables, font MicKTcffos,Ülofcurias 
çu JSebaflopolis , Thiapolis ou Æapolis Zadris , &c. L’ibcric a les 
Peuples Ecrttka y & les Villes d ‘ArtsniJ/k , Armattca , &rc. 

FIGURE LXXX1X. 



Peuples. 

Motene ou T otene , 
Colthene , 

Arfcfa, ■ 

Mardi , 

Gordene ou Gordyne , 
Gorinea, 

Azetene ou Anzitene , 
Sophcne > 

Bafilifcne, 

Bachx , 

Catarzcneou Cot.;cenc , 
Sibaceneou Syrracdne, 
Soducenc , 

Cotxa ou Cortxa, 
Thofpitis, 

Eolbene ou Hobordcne , 
Sacaoene, &c. 
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Ve U Géorgie , & de l' Arménie. 



A Géorgie prife en particulier ne defigne que le Païs que les 
Anciens appclloicnt Iberie , &: les Modernes Gurgiftan. Mais 
les Géographes s’en fc.vent pour comprendre tout ce qui eft entre 
la Rwière de Don , & la Partie Septentrionale de l’Armenie ou 
Turcomanie. Dans ce dernier fens , les Bornes delà Géorgie font au 
Septentrion la Mofcovie;à l'Orient la Mer de Tabriftan ancienne- 
ment Cafpienne & la Perfc , au Midy l’Armcnie, & à l'Occident la 
Mer Noire , la Mer de Limen & les petits Taitares. 

Scs principales Montagnes font le Caucafe,& le Corax. 

Scs Principales Rivières font le Don qui fe décharge dans la Mer 
de Limen, le Tura, leTcrca, le Kur qui fe rend dans l’Aras avant de 
fe jetter dans la Mer Cafpienne , & le Falê qui entre dans la Mer 
Noire. Les Habitans du Païs appellent cette demicrc Rime. 

Les principaux Païs compris fous le mot general de Géorgie» 
font la Comanie , le Gurgiftan , la Mingrelie , l’Avogafie » & lit 
Circaflie. 

La Comanic autrefois Partie de X A liante , a pafte pour la Patrip « 
des Anciennes Amazones. C’cft un Païs plat tres-propre pour le la- 
. bourage , les pluyes y eftant frequentes ; mais faute d’Habitans » il 
* 'rj'.O'i. c fl. p re fq UC tout defert. Les Peuples Conjouchs en occupent la Par- 
tie Orientale, le long de la Mer Cafpienne. Ils font fous la protcéüoft 
des Rois de Perfc : Leurs principales habitations font toûjours ajt 
pied des Montagnes, afin d’eftreplus en eftat de s’y retirer avec leurs 
Troupeaux , quand ils font attaqués de leurs voifins , qui auflt- 
bien qu’eux ne vivent la plupart que de brigandages. 

Le Gurgiftan ou la Géorgie particulière , autrefois l' Iberie » & 
Partie de l' Albanie , & de X Arménie Majeure , eft un Païs mon- 
tagneux & pauvre. Une partie eft fous la protedion du Perlân,Pau- 
tre fous celle du Turc. Il y a deux Princes particuliers qui prennent 
le Titre de Roy , la Ville de Teflis y paflè pour la Capitale du Païsi 
C’cft une Ville allez grande & bien Peuplée, On y fait profeflïon do 
la Religion Grecque. Mais fouvent le Roy de Perle veut obliger 
les Princes dont nous avons parlé, à fe faire Mahometans pour conti- 
nuer leur dignité dans leur famille. Leur monoye le fabrique fous 
le nom des Roys de Perfe. La 
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Zit OE L’ASIE. 

La Mingielic eft cc Pais que les Anciens ont rendu cclebre par le 
nom de Colthide , & par la conqucftc de la Toifon-d’or , entrepri- 
fe par les Argonautes fous la conduite de Jafon. La Mingrclie eft 
distinguée en trois t Parties qui foftt de Guricl , d’Imcrcte ou Balïa- 
chiouc , & de Mingrclie. La Ville principale de Guricl eft Vartlui, 
de Bafta chiouc eft Cotatis, & de Mingrelic eft Savatopoli ; ceux 
qui gouvernent ces trois Pais , prennent le Titre de, Roy , & font en 
en effet indépendans. Ils ont toujours la Guerre les uns contre les 
autres , & cette divifion eft fomentée par le Turc , qui tache par-là 
de les détruire ; l'Hcllehorc , la Scamonée , & le Séné croilTent en cc 
Païs-là en abondance , Se on y trouve des mines de fer ; mais la ne- 
ceftité'y eft fi grande que les pères fiant contrains de vendre leur 
enfansaux Turcs : Ils fuivent la Religion des Grecs Schématiques. 

L'Avogalîcou Pais des Abcadèsou Abafla ,où eftoient ancienne- 
ment les Peuples Httuoebi , a pour Ville principale Santa Sophia, 
ou Efchifumuni. 

I La Circaète eft 1 * A ncien Pais des Jaxarmerta t &c. Sa Ville prin- 
‘ cipale eft Tenruck ou Tcman qui elt au Turc. Il n’y a point de Pais 
au Monde où les femmes foient plus belles : d’où vient que les T urcs 
préfèrent les Circaftiencs à toutes les Efclavcs qu’on leur amene. Les 
Hommes y font vnillans , & un leul Circadien battra cinq ou lix 
Tartares. Les Habitans y font de la Religion des Grecs Schémati- 
que. Le refte faute d’inflrudion fe Iailfc feduire aux impiétés de l’Al- 
coran. 

L' Arménie ou la Turcomanic comprend une grande Partie de 
l’Anciennc Arménie Majeure Scs Villes les plus remarquables font 
aujourd’huy Erzferum, Cars , Erivan, Wan . &c. Erzfcrum eft fi tuée 
au Sud de l'Euphrate. Elle eft grande & bien Peuplée , & l’on y 
fait quantité d'ouvrages en foye: fes Maifons ne font que de bois, 
T fi 7 1 * & n, ° nt c l uunc f ta g e - Elle a un Chaftcau qui au ét- bien que la V ille 
r Empn e eft fortifié d’une double enceinte de murailles , comme elle eft Fron- 
otteman de tierc de Perfc. Le Grand Seigneur y entretient un Beglerbey ou Gou- 
Rtcmut Lrv. vcmeur general qui a fous luy onze Sangiacs ou Gouverneurs par- 
i.th. it. ticuliers. Cars n’eft prefentement qu’ungrand Villagemal Peuple, ou 
une Ville ouverte: mais on y voit un Chaftcau où il y atoûjoursune 
bonne garnifon qui dépend d’un Bacha qui a fous luy fix Sangiacs. 
Erivan eft bâtie fur un Roc. Nous en parlerons cy-aprés. Wan eft 
fituce au Midy d’un Lac de Ion nom: Elle eft au pied d’une Montage, 
dont le lommet eft fortifie d’un fort Chaftcau où il y a garnifon du 
Turc , commandée par un Baéa qui a fous luy quatorze Sangiacs. 
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De la Ville d’Erivtn & du Mont Araraih. 

L A Ville d’Erivan cft fi tuée fur un Roc au pied de la Monta- 
gne d’Ararath , & n’eft ,’que d’une moyenne étendue. L’on 
croit qu’elle a efté bâtie des ruines d’une Ville appellé auffi Erivan , 
qui en eftoit proche , & qui a efté détruite pendant les dernières 
Guerres des Turcs & des Pcrfans. Il y a dans Erivan quelques Mos- 
quées à la Perficnne, & un Convcnt de Carmes. Elle n’a pour tou- 
tes defenfes qu’une Simple muraille de pierre dure : Scs Habitans 
font la plûpart Arméniens qui ne font pas fort à leur aife. Un Voya- 
geur quife trouva en ce Païs-là il ya quelques années, a fleure qu’elle 
a efté détruite par un tremblement de Terre. 

Il y a fur le Mont Ararath quantité d Hermitages occupés par des 
Religieux Chrétiens. Les Arméniens le nomment Mefefoufaric'dï 
à dire Montagne de l’Arche, & les Pcrfans Agri. Sa hauteur excédé 
celle des Monts Caucafc & Taurus. Un Voyageur Hollandois qui 
nous a donné les particuliarités de cette Montagne, dit que l’année 
1 <>70.étant Efclave dans Erivan, il fut obligé par ion Patron, à la prière 
des Carmes de cette Ville , qui le prenoient pour un Chirurgien, de 
monter fur cette Montagne pour guérir un Religieux qui yctoit in-> 
commode d’une décente : Il dit qu’il fut fept jours à monter , fàifant 
chaque jour cinq licuës , & que de cinq lieues en cinq lieues , il trou-* 
voit un Hermitage où il couchoit ,& où le lendemain chaque Her- 
mitc luy donnoit un Païfân pour guide , & un Afnc pour porter des 
vivres & du bois ; car comme il n’y a point de terre furie Roc de la 
Montagne , la fterilité y eft generale , & il n’y croît ny arbres , 
ny plantes. Ce Voyageur ajoute qu’il monta jufqu a la Région de 
l’air , où fè forment les nuages , & que les premiers qui l’environ-* 
noient, eftoient obfcurs & épais, d’autres eftoient extrêmement froids 
& pleins de neiges. Il ajoûte que dans le troificmc niiage qu’il pafla, 
il faillit à mourir de froid , & afleure que s’il euft encore employé 
un quart d’heure à parcourir cet efpacc, il y fêroit mort infaillible- 
ment. Il témoigne que les jours fuivans à mefurc qu’il continuoit de 
monter . il rcfpiroit un air plus temperc , cftant enfin arrivé à la Cel- 
hrilc du Religieux malade, il apprit de fâ . bouche que depuis vingt 
ans qu'il eftoit dans fon Hermitage , il n’y avoit jamais fenty ny la 
chaleur, ny le froid, ny le vent, ny veu tomber aucune pluye. Cet 
Hermite luy voulut faire croire pieufement que l’Arche de Noë 
eftoit toute entière fur cette Montagne , & que cette température 
d’air avoit cmpéché qu’elle nefuft pourie , mefme il luy fit prefent 
d’une Croix de bois , faite à ce qu’il difoit d’une planche de cet Arche, 
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zit DE L’ASIE. 

Les Bornes des Provinces d’ A (Tyric , de Ch aidée, ou Babylonic J 
& de Mefopotamie qui eftoient quelquefois comprifes fous le nom 
general d 'Ajfyrie, font au Septentrion, la grande Arménie ; à l’Orient, 
la Medie & la Sufiane, au Midy la Perle & le Golfe Pcrfique,à l’Oc- 
cident l’Arabie deferte & la Syrie. 

Leurs principales Montagnes font Niphatcs & Choatras, &c. 

Les Rivières confiderables font le Tygre , l’Euphrate, &c. 

L’A fîyrie particulière a les Régions & les Peuples de Calacinc, Arra- 
pachitis , A rbelitis , Sambatæ , Appolloniatis , Sittacene , Adiabene , 
Garamxi ; dont les Villes confiderables font, Ninusou Ninive, dont 
nous parlerons cy-aprés. Arbcllc famculê pour la bataille d’Alexan- 
dre contre Darius Roy de Perfe, Appollonic,Sittace,Ctefiphon,&:c. * 

La Babyfonie ou Chaldéc a la Région Auranitis , la Chaldce 
particulière, Amordacia , & les Peuples Strophes. Les Villes confide- 
rables font Babylone, & prés de laquelle eftoit la Tour de Babel : 
Nous parlerons de l’une & de l’autre cy-aprés. Tercdon , Orchœ 
ou Ur, &c. 

La Mefopotamie a les Pais d’Anthemufia, Acabene, Ancobaritis, 
Tingene, Chalcitis, Gaufanitis , &c. Les Villes confiderables font 
Niiibis, Seleucia , Nicephorium , EdcfTe , Carrhes. 
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De l’ Ancienne Ville de Ninive. 

A S s u r que l’on croit cftrc le mefmc que Ninus fut le Fonda- 
teur de la Monarchie des A (fy riens; en la vingtième année de 
fon régné ou environ , il bâtit une fuperbe Ville qui de fon nom fut 
appcllée Ninive. Il la fit Capitale de fon Empire apres avoir quitté 
Babylone. 

Cette Ville lune des plus grandes de la Terre cftoit de forme 
quaréc. Le cofté Septentrional & le Méridional avoient chacun cent 
cinquante ftades de longueur , qui reviennent à dix-huit mille fi.pt 
cent cinquante pas Géométriques Le cofté Oriental & l’Occiden- 
tal avoient chacun quatre- vingt- dix ftades , qui font onze mille 
deux cent cinquante pas Géométriques ,*à raifon de 1 15. pas pour 
chaque ftade , & tout le tour de la Ville contenoit quatre cent quatre- 
vingt ftades, qui vallcnt foixante mille pas Géométriques ou milles 
d’Italie; ce qui revient à ce que l’Ecriture Sainte dit, que cette Ville 
efioit de trois jours de chemin. Les murailles qui (ervoient d’cnccin- 
tc à cette Ville avoient cent pieds de hauteur, & elles eftoient fi lar- 
ges que trois chariots y auroient pû y aller de front : On y voyoit 
outre cela quinze cent Tours, chacune de dcyx cent pieds de haut, 
il qui vray-femblablcment eftoient attachées aux murailles ; à quoy 
il faut ajoûter les Faux-bourgs qui s’etendoient du cofté du Tygrc 
& de l’Euphrate. Hors de la Ville il y àvoit une haute Pyramide 
qui lêrvit deScpulchrc au Roy Ninus. Cette Ville cftoit extrême- 
ment Peuplée , puifquc du temps de Sardanaple fon dernier Roy, 
& lorfquc le Prophète Jonasy fut envoyé de Dieu , il y avoit plus de 
fix vingt mille hommes. Maintenant elle eft ruinée , & c’cft de les 
débris que s’eft accrue la Ville de Moful dans le Diarbcck. 

Il ne fera peut cftrc pas hors de propos d'avertir icy que les Plans 
ou Profils que je donne icy de Ninive , de Babylone &: d’autres fem- 
blables, fover.t entièrement véritables en toutes leurs parties. Il y auroit 
de la témérité de ma part de le prétendre , & peut-eftte un peu trop de 
crédulité du cofté de ceux qui fc perfuaderoient qu’il n’y avoit dans 
ces fiuneufes Villes que ce que l’on y voit dans ces figures; mais les 
perfonnes raifonnablcs & éclairées verront aifément que ces Plans ne 
font, à proprement , parler que des conjectures raifonnables & a fiez 
vray-femblables, &qu’ellcsfont plus ou moins imparfaites fclon que 
les Auteurs Anciens ont cfté plus ou moins exafts dans les dcfcrip- 
tions qu’ils ont données de ces lieux, & que l’on a fuivies. 
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Des Pais de CurdijUn , du Durbecl^, & H y cracl^. 

L E s Bornes de ces Pays font au Septentrion , l’Armenie, à l’O- 
rient la Pcrfe , au Miay le Golfe de Balfora, & partie de l'Arabie, 
4t & à l’Occident partie de l’Arabie & la Sourie. 

». i * etc" Curdiftan contient la Ville d’ A madie , les ruines de l’ancienne 

- CEflat it Ninive , la Ville de Chirefoul , &c. La Ville d’ Amadic cft fituée fur 
r Empire Ot- le fbmmct d'une Montagne qu’on eftime avoir prés d'une lieue de 
ttmmtdtRi- hauteur : Cette Ville eft d'une grandeur médiocre , mais dépourveuc 
e*ut. Livre d’eau; ce qui oblige les Habitans pour en avoir de bonne, d’en ve- 
t e ' ,l * nirpuifer jufqu'à la moitié de la Montagne, où il y a plufieurs four- 
ces de tres-bonne eau vive. Cette Ville cft de grand commerce pour 
le Tabac , & les noix de Galles que l’on y apporte de toutes parts. 
Les ruines de l’ancienne Ninive qui font i l’Orient du Tigre, n’ont 
rien de particulier. La Ville de Chirefoul ou Scheherezul , eft quel- 

3 ucfois aux Pcrfans ou aux Turcs : Ces derniers en ont fait la rtfi- 
ence d’un Bcglerbcy qui commande à vingt Sangiacs. 

,Lc Diarbcck a pour Villes principales Diarbckir, Moful , Raga , 
ou R.ika , Bir, Orpha ,&c. La Ville de Diarbekirou Caramit eft 
fîtuée à l’Occident du Tigre fur une hauteur. Elle eft grande & bien 
Peuplée : fon négoce confîfte particulièrement en Marroquin rouge: 
elle eft fortifiée de deux enfeintes de murailles avec des Tours qui 
les flanquent de diftanceen diftance : ; c’cft le fiege d’un Beglerbey , 
duquel relèvent dix-neuf Sangiacs : Moful qui eft à l’Occident du Ti- 
gre , & vis-à-vis les ruines ae l’ancienne Ninive ,cft gouvernée par 
un Bacha qui a fous luy cinq Sangiacs. La Ville dcRika porte le 
nom d’un Beglerbey qui commande à fept Sangiacs. Orpha ou 
Ôurfa palTc d’ordinaire pour la iCapitale : elle cft fituée aans une 
Campagne fertile. Scs Maifonsfont petites & mal bâties ; mais fes 
murailles font de pierre de taille, flanquées en plufieurs endroits par 
des Tours crcnelées. Selon la tradition du Pais, Abraham demeurait 
à Orpha, lorsque Dieu luy commanda de'facrifier Ifaac. 

Le Hyerack ou Ycrack,a pour Villes principales Bagdat, qui eft 
la refidcncc d’un Beglerbey qui commande à vingt-deux Sangiacs. 
Nous parlerons de cette Ville dans la page fuivante. Balfora qui eft pro-: 
che de la Mer eft dans un terrain marécageux , & fi bas que fans 1 
ks digues qu’on a élevées pour la deffendre de la ;Mer ,elle aurait. ; 
efté fubmergée il y a long-temps. Elle eft comn\andée par un Baflk, 
qui la gouverne en Souverain,, moyennant un léger tribut qu'il en-: 
yoysauGrand Seigneur. 11 a fous luy feize Sangiacs. . : j 
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Ve la Ville de Bagdet. 



L E nom de Bagdet eft corrompu de celuy de Baldach que cette 
Ville a porté * les Arabes la nomment Dar-al-Sani qui fignifïe 



t.f. 108. 



Tavemitr 

Voyage J* , ■ tr - _ 

terft Ltv en leur langue Maifon de Paix. Elle eft fur le rivage Oriental au Ti- 
2. th. 7. & grc, que l’on travcrlê fur un Pont de trentc.trois bateaux , pour pat 
1 er dans un Faux-bourg , où félon la tradition , la Ville eftoit autre* 
fois bâtie; cette fituation fur le Tygrc diftingue pofitivement B&gdcf 
de l’ancienne Ville de Babylonnequi eftoit fur l’Euphrate. Le Calife . 
Abugiafar, nommé par quelques-uns Almanfor,jctta les fondemens; 
de Bagdet , apres avoir fait quantité d’obfervations Aftronomiques, • 



pour choifir un temps qui fàvorifaft fa deftince,& choifit à cet effet» 



le premier jour d’ Avril de l’année de Grâce 761. 

La Ville eft vafte,mais fi mal Peuplée, qu’on n’y conte pas 1 f. mille 
la plupart des maifons n’ont qu’un étage , peu de fymmctric . 



âmes 



& dç feneftres : mais elles font prefque toutes couvertes en teitafîè :!{ 
on y trouve dix Carvanfèras , quantité de Bazards , & cinq Mot 



quées, dont il y en a deux d’une beauté finguliere & remarquables par> 

iflee de differentes couleurs;',. 



leur couverture qui eft d’une tuille verni 
ce qui fait de loin un tres-bcl effet à la veuë. 

Les murailles de la Ville font de brique, terrafîces prefque par tout : 
elles contiennent de circuit environ deux lieues & demyde nos lieues 
Françqifés : elles font flanquées de plufieurs T ours , & mefine de quel- 
ques Baftions affez mal tracés : elles font défendues de cinquante ou , 
de foixantes petites pièces d’Artillerie. La garnifon eft d’environ cinq . 
mjllc Hommes. Le Chafteaucft au Septentrion delà Ville, fur lé Bord - 
du Tigre. Il eft de figure quarée, & fon enceinte fait unCplrtie de cel- 
le de la Ville, fans aucune fortification particulière , mefmc fà mu- 
raille eft d’une fimple mafïonneric avec un folle fort eûroit » & fans 
Pont-Levis. Il eft défendu par une garnifon de trois cens Janniflaires* 
& l’on y compte environ cinquante pièces de canon. 

Le Gouvernement eft entre les mainsd’un Bachaqui y refyle , & 
qui le plus fouvent eft tiré du nombre des Vizirs. Il a pour princi- 
paux Officiers unCadi ou Juge des caufes civiles, •& un Tettcrdaq 
ou Trefbricr qui reçoit les deniers du Grand Seigneur* - y j 

A trois lieues de Bagdet tirant vers la Mefopotàrhje , & prefque à 
diftance égale du Tigre & de l’Euphrate: on trouve au mfycü d’une 
Plaine une grofTe-Tour que ceux dû Païs appellent la Tourdq Ncm- 
brod : quelques-uns aücurent que c’cft l’ancienne Tour de Babylone. 
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De la Syx'u filon les Anciens. 



Pltlomti 
Gtographi* 
JLib. f. Cap- 
I S - 1 fi* 



L A Syrie a pour Bornes du collé du Septentrion la Cilide , & 
partie de la Cappadoce avec le Mont Amanus, à l’Orient l’Eu- 
phrate , la Mefopotamie , 5e l’Arabie Defertc , au Midy l’Arabie Po- 
rtée , 5e à l'Occident la Mer d’Egypte & de Syrie qui font partie de 
la Mer Meditcrrannée. 

Ses principales Montagnes font l’Amanus, le Liban , Antiliban. 
Ses principales Rivières font l’Euphrate , rOronte,r£Ieuter, les 
Chryforrhoas, le Jourdain , 8ec. 

La Syrie fe fubdivife en Syrie particulière , & en Palelline. 

Les principaux Pais 5e Villes de la Syrie propre font 3 



PétS. 

Comagene , 
Cyrriftique, 
Cnalybonitc , 
Palmyrene , 
Batanéc , 
Cdelefyrie 
Phœnicie , 
Caffiotide , 
Seleucide , 

Pieric , 
Chalcidice, 
Apamene, 
Laodicene, 



Viles. 

Samofate, Gcrmanicia , Scc. 
Urcma, Hierapolis , 
Chalybon , 

Pjalmyra, 

Nelaxa, 

Damas, 

Tripoli, Sidon, Tyr » Scc. 
Antioche, 

Gephyra , 

Pinara, 

Chalcis , 

Apamia , 

Laodicia Scabiofa , 



La Paleflincfe fubdivife en plulieurs petits Pais ou Provinces; 
(javoir , 



Galilée, 

Samarie, 

Judée, 

Idumée, 



Pais. 



Filles. 

Cæfarée de Straton , ou Czfc 
rea Stratonris, 

Neapolis , 

Hierufalem , 

Mezamue ou Berzamma $ 
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Daphné. 

Ix’.Thtstro Aphne' près de la Ville -dTAntioche en Syrie , Sc fur le 
Geogrsphi- I / bord de la Rivière d'Oronte , eftoit un Village avec un Bois 
ttOrttlü. ^jx miljc pas de circuit. 11 pafloitpour un des Faux-bourgs de 
cette fameufe Ville , dont il eftoit éloigne de quarante ftades. 

Le Boisqui l’entouroit, eftoit de cyprez & d'autres arbres fort touf- 
fus , qui par leur ombre jointe à la fraîcheur de plufieurs Fontaines, 
rendoient ce lieu fort agréable. Il eftoit deffendu fous de tres-rudes 
Ovictù Me- peines , de couper aucun Arbre de ce bois qui eftoit confacréà Apol- 
ttmrphof. i on f & l’on avoit mcfmc affc&é d’y planter beaucoup de Cyprez ; 

I0, parce que Cypariflc qui avoit autrefois efté aimé de ce Dieu , avoit 
efté change en cet Arbre. 

La Terre y produifoit diverfes Fleurs agréables, & les faifons y pa- 
roiftoient toujours fort tempérées. 

La Fontaine de Daphné eftoit remarquable parmy les autres , en 
ce que l’on fè perfuadoit qu’elle prenoit fa fource de la Fontaine Caf- 
taliennc proche de Delphes en Bceotic , & que ceux qui en beu- 
voicnt,predifoient l’avenir. 

Le vulgaire qui a toujours aimé ces fortes de fables , ajoûtoit 
qu’Apollon c-ftant devenu amoureux de Daphné fille du Fleuve 
Ladon en Arcadie , avoit pourfuivy cette Nymphe jufqu’encelieu, 
où elle avoit efté changée en Arbre , & que ce Dieu avoit depuis 
choifi ce lieu pour luy cftre confacré. Les jeunes gens des environs 
feignoient fur tout d’eftre perfuadez de la vérité de cette avanture , 
afin d’avoir un prétexte qui authorifàt leurs plaifirs en ce lieu déli- 
cieux. Ils n’y voyoient qu’avec peine les gens fages , & l’on n’y au- 
roit ofé paroiftre fans une Maiftrefle, à moins que de vouloir paroî- 
tre pour un ftupidc , ou infenfible à l’amour. 

Ce lieu qui fembloit n’eftre deftiné qu’aux plaifirs amoureux, ne 
laifloit pas d’eftre fortifié : Il y avoit mefme une Légion pour le gar- 
der ; mais l’Empereur Alexandre Sevcre s’eftant apperceu que des 
Soldats en eftoient devenus plus lâches &effeminez, fit mourir quel- 
ques-uns de leurs Officiers pour n’avoir pas empêche ce defordre. 

Pompée le Grand charmé de la beauté de ce lieu, donna de nou- 
velles terres aux Habitans , afin que ce Village fuft plus fpacieux Si 
plus agréable. 
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L'Empereur Conllantin le Grand y fit bâtir Une mai /on deplailân- 
ce pour l'Impératrice Helcne fa mere ; & les Empereurs Chrétiens 
qui vinrent depuis , y fondèrent les Eglilcs de fainte Euphemic SC 
de Saint Michel. 

Mais il n’y avoit rien de plus fuperbe que le Temple d’Apollon 
furnommé Daphnécn. Sa fiatuë égaloit en grandeur celle de Jupiter 
Olympien : elle ctoit de bois , couverte de lames d'or : il y avoit 
aulîi un Temple de Diane avec un Afile. 

Apollon qui rendoit des Oracles dans Ion Temple , contribua 
beaucoup à rendre ce lieux fameux ; cela dura jufqu’au temps de 
l’Empereur Julien, que l’on y tranfporta le corps de faint Babylas, qui 
avoit fouffert le martyre du tems de l’Empereur Numericn : Alors 
ce faux Dieu cefTa de tromper les hommes , mais l’Empereur J ulien 
qui eftoit Paycn , ordonna aux Chrétiens de tranfporter ailleurs le 
corps de ce Martyr , il fallut obéir ; mais Dieu vengea hautement 
l’injure que l’on faifoit à ce Saint ; car le tonnerre cftant tombé fur 
le Temple d’Apollon , y mit le feu par tout : enforteque du temps 
de Saint Chryfoflomc , il ne rcfloit plus qu’une feule colonne de 
tout ce grand édifice, & maintenant il n’y en a plus aucun veflige. 



A Syrie cfl appellée Swift an par les Turcs, Sourie par les Peu- 
ples de l’Europe, & en particulier le Levant par les Pèlerins qui 
vont à la Terre-Sainte. 

Scs Bornes font au Septentrion laNatolic , à l’Orient le Diarbek, 
au Midy l’Arabie, & à l’Occident la partie de la Mer Mèditcrran- 
néc , qui prend le nom deMer de Levant. 

Ses principales Montagnes font le Mont Liban & l’Antiliban. 

Son Lac principal eft celuy de la Mer-Morte. 

Scs principales Rivières font l’Euphrate qui la borne à l’Orient, 
l’Afly ou l’ Aller : autrefois YOronte qui palTe à Antioche , & le 
Jourdain qui fe perd dans la Mer-Morte. 

II y a plufieurs Villes conliderables, à fçavoir Alcp , Tripoli, Da- 
mas , Jerufàlem , &c. 

La Ville d’Alep «fl célébré par fon Commerce : D’où vient que 



De U Syrie Moderne. 
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les François , les Anglois, les Italiens & plufieurs autres Nations dé 
l’Europe y entretiennent des Confuls. Elle cft fituée fur quatre col- 
lines le long d’un petit ruiflèau appelle C oit. Elle a près de deux lieues 
TaverHier de circuit. Scs maifons n’ont rien de beau par dehors, mais le dedans cft 
tiv. feetnd tres-propre Parmy une centaine de Mofquées, on en dilHnguc fepe 
de f.s Voj *- q U , f on t magnifiques , & il y en a trois de ces fept qui font couver- 
les Je Ferjc tes jç p| om b. La plus grande a elle autrefois une Eglife de Chré- 
‘ **' ‘ tiens baftie , à ce qu’on croit par Sainte Helcine : On y compte trois 
Colleges, quarante caravanférails , & cinquante bains publics. Les 
Faux-bourgs fervent de demeures aux Chrétiens qui font de cinq 
fortes, Romains, Maronites, Grecs , Arméniens & Jacobites. Les. 
Grecs y ont un Archcvcfquc , & leur Eglife eft dedice à S. Georges. - 
Les Arméniens & les Jacobites y ont chacun leur Evêque , & cha- 
cun leur Eglife, toutes deux confacrécs à la Vierge. Les Maronites 
font fous l’obcïffancc du Pape , & ont une Eglife dediée à Saint Elie. 
Les Romains y ont trois Eglifcs ; fçavoir des Carmes Dcf-chauflèz , 
des Capucins & dcsjcfuiftcs. Il y a un Chaftcau for le terrain le plus 
élevé de la Ville , les murailles de l’une & de l'autre font bâties de 
picrrc-dc-taillc , avec des Tours qui les flanquent. La Gamifon eft 
l , C mL Ltv. commandée par un Bcglcrbcy qui a fous Iuy neuf Sangiacs. 
i. eh. u. La Ville de Tripoli que les Turcs nomment Tarabolofcbetm , eft 
fumommcc de Syrie, pour la diftinguer de Tripoli de Barbarie. Elle 
eft bâtie fur le bord de la Mer , & fon Port eft ordinairement l’en- 
droit où débarquent les Pèlerins qui viennent del’Europe pour vifiter 
les Saints Lieux. Il y a un Bacha qui commande à quatre Sangiacs. 

Damas que les Turcs appellent Scbam,e(l une Ville tres-confidera- 
blc & tient le fecond rang après Alep , parmy toutes celles de Syrie. 
Elle cft très Peuplée , & fur tout on y trouve d’exccllens Fourbiflcurs» 
6c l’eau du ruilïcau qui y paffe cft admirable pour la trempe des armes, 
Son Bacha a fous luy dix Sangiacs. 

Hicrufalcm cft une Ville qui a efté confacrée par l’accompliflemcnt 
des plus grands Myftcrcs de nôtre Foy , & par le fcjour des an- 
ciens Prophètes j ce qui mérite bien que nous la décrivions à part. 
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De U Ville de Jerufelem. 

L Es Hifloriens& entre autres Jofephc dilênt queMelchifêderh 
du temps d’ Abraham, commença à bâtir la Ville de Jerufalcm, 
l’an du Monde ioz}. & la nomma Salem ; c’eft à dire Paix , & 
qu'en viron 50. ans apres , elle fut prilê par les Jebufccns , Peupla 
forty de jebus fils de Chanaam , & qu’elle en fut appellee Jcbufâ- 
1 cm , mais David s’en cftant rendu Maître. 11 en chalfa les Jebu- 
féens , & changeant le B en R. , il la nomma Jerufalcm , qui veut dire 
vifion de Paix. 

Les premières fondemens en furent jettez fur deux Montagnes 
voifincs , appcllees Moria & Æra. Salomon fit bâtir fur celle de Mo 
ria un Palais fuperbe , & ce Temple magnifique & fameux qui con- 
ferve encore fon nom , quoy que ce ne (bit plus le mefme. Sept 
années fcconfumerent à faire bâtir lcficn,& il y employa quatre-vingt; 
mille Hommes à tailler les pierres , fbixante & dix mille à les tranl- 
porter, & trois mille fix cent à la conduite de l’ouvrage. 

Il n’y a guère de Ville au Monde qui ait fbuffert plus de ravages 
& plus de révolutions. Sa plus grande calamite arriva l’annce 70. do 
nôtre Salut. Titus fils de Vcfpafien & General des Romains la prit 
& la mit en cendres , apres l'avoir attaquée par la violence des armes , 
& par la rigueur d’une famine qui fut fi extraordinaire qu’une mère 
fut réduite à manger fon enfant. 

L’année 1 o. l'Empereur Adrien la fit reflablir , & renferma dans 
fès murailles le Mont-Calvaire qui eft encore aujourd’uy dans l’en- 
ceinte delà Ville. Cette Montagne facrée,que la mort du Sauveurs 
rendu fi célébré , n’eft qu’une petite hauteur , & qu’un déclin de la 
Monta. ncdcGyon, dont elle fait une branche , & qu’il ne faut 
pas confondre avec le Mont de Syon. L'an 516. Conftantin le Grand, 
& Sainte Hcleinc y firent renverfèr les ldolcs,& ceffer le Culte impie 
qu’Adricn y avoit étably. Ils y rendirent le Chriftianifme floriflant 
par quelques Eglifcs qu’ils y firent bâtir. Le terrein du Calvaire fût 
’ occupé par de nouvelles Maifons qui prirent le nom de la nouvelle Je- 
rufalem ; ce qui rendit le quartier extrêmement Peuplé , à caufêdc l’a- 
bord des Pekrins , & le reflc demeura defert , & a efté enfuite dé- 
taché ep partie de l’ençeintc de la Ville, qui par ce moyen a chan- 



zjro DE L’ A S I E. 

gc de fituation. L’an 363. Julien l’Apoftat entreprit de lareftablirfur 
Je trait de fa première enceinte. Et comme il favorifoit extrêmement 
Jes Juifs, il voulut auffi rebaftir le Temple de Salomon 3 mais fès 
defïcins demeurèrent imparfaits, & quelques-uns l’attribuèrent à l’ef- 
fet de certains feux miraculeux qui parurent dans le temps que Jes 
ouvriers entreprenoient ce travail , & qui les auraient dévorez , s’ils 
n’cufïcnt abandonné l’ouvrage. 

Dans le Concile de Chalcedoinequi eft le quatrième OEcume- 
nique tenu l’année 45 1. fous le Pape Saint Leon premier du nom, de 
l'Empereur Marcian & de Valentinien 1 1 1 . L’Eglifë de Jcrufalcm 
<jui jufqu’alors n’avoit efte que le fiege d’un Evefque, fut honorée du 
Titre, de la Dignité, des droits , & de l’authorité d'Eglifc Patriarchale. 
Ce qui fut encore confirmé dans le fécond Concile de Conftantino- 
plc, qui eft le cinquième OEcumenique tenu l’an 553. fous le Pape 
Vigilius,& fous l’Empereur Juftinien. 

Quelques Hiftoriens aflèurcnt neanmoins que l’Evefque de Jcru- 
fâlcm avoit le Titre de Patriarche beaucoup auparavant le Concile 
de Chalcedoinc , mais qu’il n’en avoit pas î’autnorité , ny les fonc- 
tions qui luy furent accordées par le mcfme Concile. 

L’année 600. Cofroës II. Roy de Pcrfe prit Jcrufâlem par force, 
y fit mourir quatre-vingt mille pierfonnes , & enleva la Croix de nô- 
tre Sauveur qui fut vendue quatorze ans après-, à l’Empereur Hcra- 
clius par le Roy Siroes , fils & parricide de Cofroës. Quelque temps 
après les Sarrazins ou Arabes en chaffcrent les Chrétiens qui s’y réta- 
blirent en fuite fous la conduite de Godefroy de Boüillon. Le Sultan 
^ Egypte la prit fur les Princes Chrétiens. Et l’année 1517. Selim 
Empereur des Turcs s’en rendit Maiftrc, & la fit environner de la 
plus grande partie des murailjes qu’on y voit aujourd’huy : Elle a fix 
portes, & Tes murailles font hautes, mais fansfofle. Elle eft fort Peu- 
plée & remplie de Turcs , de Mores , d'Arabes , de Chrétiens Grecs, 
& d Arméniens : On n’y fait point de trafic , fi ce n’eft celuy des 
Chapelets & des Reliquaires que les Chrétiens y vendent aux Pèlerins. 

I-a Ville eft gouvernée par un Sangiac Bcy , qui relève du 
Eeglcrbcy ou Bacha de Damas, fous les ordres du Grand Seigneur 
des Turcs. 
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De U Natolie. 



C E Païs a efté connu par les Anciens fous le nom A'Afie- 
Mineure, & l'on croit que le nom de Natolie luy a cflc don- 
né fous le d.clin de l’Empire des Grecs , à caufc d'une de fes Pro- 
vinces appellée Anadole , qui eftoit à l’Orient de Conftantinople. , 
Ses Bornes au Septentrion font la Mer- Noire appellée autrefois le 
’ ’Pont- Euxin , à l’Orient l’Armenie ou la Turcomanic , au Midy la 
Sourie , & la partie de la Mer Mediterranée appellée Mer de Le- 
vant, & à l’Occident l’Archipel anciennement e^ter quiladç- 

tache de l'Europe. I 

Ses principales Montagnes font le Taurus qui s’y divifb en plu- 
ficurs branches, dont la plus confidcrable porte le nom d’Antitauru?. 

Ses Rivières confiderables font Sangar maintenant Acada , Hall , 
Cazalmach , Euphrate , Gcnfur , Gclfir ouCurafu appellé autres- 
fois le Ctgne , le Madré autrefois Méandre & le Sarabat. 

11 y a maintenant plufieurs Villes confiderables : celles qui font 
delTus ou aux environs de la Mer Noire font Nicée ou Ifnich , 
Sinope, Amalîc, Trcbizondc, &c. 

A l’Orient & vers l’Euphrate , il y a Malaria , & Marafch , Sic. 
Au Midy & fur cette partie de la Mer Mediterranée que l'on ap- 
pelle Mer de Levant : on y voit Tarfe , Scalemurc , Sattalie , &c. 

A l’Occident delTus & vers l’Archipel , il y a Ephcfc , Smyme , 
les ruines de Troye, &c. v • ’*_ 

Au milieu du Païs, les Villes les plus fameufes font Burlê, Chiotaie 
que les Turcs nomment Kiotacbi , & que les Arméniens rappellent 
Chiutaie , Sardes prefque toute ruïnée , Angouri, Sùvas, Cogni, 
Antiochia ou Taenia. 

La Ville de Nicée eft confiderable pour avoircftéle lieu où s'eft 
tenu le premier Concile General. On tient que l’on voit encore les 
ruïnes de la falle où s’allembloient les Pères. 

Trebi fonde autrefois Iraprfus , que les Turcs nomment au- 
jourd’huy Taraboflàn , a efté la Capitale d’un Empire que les Grecs 
y établirent fur le déclin de celuyde Conftantinople : elle eft fur le 
bord de la Mer-Nqire, fortifiée d’un Chafteau qui eft fur une hau- 
- leur : On y fait -grand trafic de fer &-d« lôye r elie eft gouvernée par 
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un Beglcrbey qui n’a point de Sangiac fous luy. 

Marafch que les Turcs appellent Xulkadrie eft larefidence d’un 
Beglerbcy qui a fous luy quatre Sangiacs. 

La Ville de Tarfceft lîtuéedans une agréable Vallée fur les borda 
du Cidne , nommé aujourd’huy Carafu ; c’eft le lieu où Saint Paul 
naquit, & fut élevé. Il y a maintenant un Sangiac qui relevé du Be- 
glerbcy de l’Ifle de Cypre. 

Satalic dans le fond d’un Golfe de fon nom : ce Golfe eft recom- 
mândable par un des doux de Nôtre Seigneur que Sainte Helcine fut 
obligée d’y jetter pour arrefter la violence des eaux. 

. Ephelê n’eft plus remarquable que pour quelques ruines de Ibn 
ancien Temple. 

Snaymceft fameufe pour fon antiquité & par fon commerce. Sec. 

Burfe anciennement Prufa, a efté autrefois la Capitale de l’Empire 
Ottoman. 

Chiotaie ou Kiotahi fert de refidence au Beglerbcy d'Anatolie, 
duquel dépendent quatorze Sangiacs. 

Suvas ou Sivas eft gouvernée par un Beglerbcy , qui a fous luy 
fix Sangiacs. 

Cogna ou Cogni eft firuée dans un plat Pais Ce lieu eft aujour- 
d’huy ties-fameux en Turquie, à caufe d’une cfpece de Monaftere 
où le retirent des Religieux Mahomerans appelles Üervis , gens va- 
gabonds , hypocrites , & d’une vie libertine. Leur Supérieur ou 
General refide à Cogni , avec trois ou quatre cens de ces gens-là , 
le refte errait par toute la Turquie: cette Ville fert de refidence au 
Beglerbcy de Caramanie , qui a fous luy (êpt Sangiacs. 
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L 'I s l e de Ttntdo que les Anciens ont connue fous les noms de 
'tenedos ou Tenedus , de Leucophrys , Phamice & LjrntJfos S & 
qu’ils ont mife au rang des Ifles de l’Afie,eft maintenant appellée par 
les Turcs Bogge-adafi, ou Bouchadda ; elle eft une des plus Septentrio- 
nales des Ifles de l’Archipel vers l’ Afie , &c. Elle eftoit extrêmement 
peuplée & riche du temps des Rois Priam & Laomedon. La retraitte 
que les Grecs y firent dans la Guerre de Troye , & les difoutes que 
les Vénitiens & les Génois ont eu entr’eux pour là pofleflion , l’ont 
rendue célébré chez les Anciens & dans les aemieres Siècles. Elle eut 
anciennement une Ville fort recommandable pour un Temple de 
Neptune qui eftoit élevé hors de les murs , & l'on y venoit de toutes 
parts faire des Sacrifices avec grande, vénération. Le milieu de cette 
Ifle eft en plaine, & les bords tombent en collines qui font chargées 
la plupart d'excellcns mufeats: Elle a un Port du cofté de l’Oriènt 
qui eft petit & rempli de vaze , & toutefois fort frequente , n’ÿ cn 
ayant'aucun enNatolie plus avantageux , vis-à-vis de cette Ifle. 

Ceqü-’il y a de plus remarquable maintenant , c’eftune Tour avec 
un Boule vard qui fcrt.de fortereflè où l’on voit environ quinze Ça-* 
nons. t V, ' . 

L’Ifle de Metelin a efté connue, chez les Anciens fous les noms de 
Lf/bùj, HemerteyLaficii Pelafgta , t^Ægira * ufLthtope & tJMacar.ùt t ■ 
& ilsla mettoient au rang des Ifles de l’Afie : prefentement les Turcs 
la nomment Medtlli , & il n y en a pas une dans l’Archipel qui 
foit plus célébré ; car elfe a donné la naiflincc à Pittacus un des fept 
Sages de Grèce , £ la gavante Sapho qui faifoit des vers agréables , ati 
Mulïcicn Arion qui dans un naufrage fut fruveparun Dauphin » au- 
près du Tenare appelle aujourd’huy le Cap de Malapa». Enfin elle ’ 
a efté le Pais natal de quantité d’Hommes Illuftres. 

Le nom de Metelin eft le mot corrompu de Methjmna , mais 
d'autres le deriyentde Mirylcnc; ce qui eft plus apparent :-ces deux 
noms marquent chacun une Ville confidcrable de PIfle. ; 

Celle <!t Meïhÿmha eft réduite à un Village , mais Mitylene fub- 
fifte encore , & porte le nom de PIfle : elle eft fi tuée du cofté du Nord- 
Eft , fur un Rocher qui s’avance dans la Mer , & qui frit deux Ports 
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feparez l’un de l'autre par le mcfme Rocher. Les Habitans fuivent 
le R it Grec , mais il y a beaucoup de Turcs qui s’y font établis. 

Le terroir de lTflç çft occupé de. Montagnes ; il ne laifle pas d’é- 
tre ferile, & produit de bons pâturages qui nourriflent quantité de 
Troupeaux : on y fait d’cxcellens fromages. Elle nourrit des Chevaux 
qui font de la taille de nos Bidets ,& qui font recherchez pour leur . 
vigueur & leur vitefle. Les vins de l’Ifle font extrêmement eftimez-à • 
Conftantinoplc , on les débite ordinairement à Galata & à Pcra. 
Mahomet 1 1. fe rendit Maître de cette lfle l’année 1464. 



De l'ijlc de Chio oh S cio. 



L E nom d’<^/£:alia cfl le premier que cette lfle a porté. Ccluy 
de Chiot luy fut donné par une Nymphe de l’antiquité. Le mot 
fe prononce comme fi l’on difoit Scio , & beaucoup ae gens l’écri- 
vent ainfi. Les Turcs la nomment Saki*.adaci ou Saquezada qui 
fignific JJledu (JMaftic. 

Elle eft une des principales de l'Archipel , & regarde au Septen- 
trion l’Ific de Mctclin , à l'Orient la Natolie , & au Midy Hile de 
Nicaria : Elle eft détachée de la Terre-Ferme de Natolie , par un Ca- 
nal de trois lieues appcllé le Détroit du Cap-Blanc , à caufc que 
ce Cap eft environne de Rochers qui font boüillonner les eaux de J3 
Mer par l’agitation des vagues , & rendent l’écume extrêmement 
blanche. 

Les Infulaires la divifont en deux parties , une qu’ils appellent Âpo- 
nomoia , ou partie d’en haut qui eft la Septentrionale , & l’autre Ca- 
tomera ou partie d’en bas qui eft la Méridionale. 

La Ville Capitale qui donne le nom à Tlfle, eft environnée de mu- 
railles qui ont huit portes : Elle eft neanmoins petite , mais tres-peu- 
plée. Il n’y demeure que des Chrétiens Latins & Grecs. Les Turcs 
& les Juifs font dans le Chafteau qui eft très-fort & d’un grand cir- 
cuit. 11 y a cinqEglifbs du Rit Latin fous un Evefque. Les Million- 
naires Capucins y font établis ; & on y voit trois maifons des R R. 
PP. Jeftm.es, & quelques Monaftcres de Religieufes Grecques , & 
quantité d’autres de Calogereou Religieux Grecs. 

A l’Occident de cette lfle font celles de Pfar * , & P/ara Picola 
ou Anttpféra , mais que les Corfaires ont rendues defërtcs. 
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Les Mes de Cru/ia ^Tragta , 9c Dipfo font à l’Oüeft Sud-Oveft 
de celle deSamos. Elles ont cfté autresfois habitées , mais à pre* 
fent elles font toutes delërtes &dcpourveucs d'eau douce & peu char- 
gées de bois : on y voit quelques chèvres fauvages & fort peu d’oy- 
fëaux. Au Midy de l’Ifle , il y a pluficurs petits Eciieils nommés 
les Fours qui font fort dangereux. 



Des ljles de Lero , de Calamo , de Lango , &des petites 
•qui les environnent. 

L ’ I s l e de Lero anciennement Leria ou Leros avoit autres- 
fois une grande Ville , à ce que l’on en peut juger par les ver- 
tiges de fes édifices. Du cofté de l’Orient , il y a un petit Village 
allez mal peuplé , & vers l’Occident une grande Plaine où l’on voit 
les ruines d’un Bourg : Cette Ific qui eft comme partagée également 
en Montagnes & en Plaines a de Peau-douce , & plufieurs Ports ; 
dont ceux qui regardent le Nord & le Sud, font les plus eftimez. Il y 
en a un du cofté du Sud qui eft formé par un petit Golfe que l’on 
nomme Feraco , il eft couvert de la petite Me de Lepida Lero pro- 
duit le meilleur Aloës de l’Archipel. Vers fon Nord-Oveft , iJ y 
a pluficurs gros Rochers. 

L’Mc de Calamo que les Anciens ont appclléc Claros , à caufc de 
fes hautes Montagnes , cftoit autrefois confacrée à Apollon : Elle 
donne à juger quelle a cfté autrefois bien Peuplée , puifque partout 
on y trouve quantité de veftiges d’édifices & plufieurs pièces de mar- 
bre, colonnes , & morceaux de Statues Elle a au pied d’une Mon- 
tagne une fourcc d’eau- vive, qui ne tarit jamais , & fur le Commet 
de cette Montagne eft un Bourg : l’Aloë y vient en abondance. Cette 
Mc eft environnée delà petite Me d 'Aiaglsa,Sc de plufieurs petits 
Rochers. 

L’ifte de Lango aefté connue par les Anciens fous les noms de 
ÇMcrops Sc de Cos. Ce dernier eft encore en ufage parmy les Grecs 
Modernes. Mais il eft corrompu par la mauvaife prononciation des 
Francs c’cft à dire des Peuples d’Occident , qui par alteration difênt 
Stanco , Stmcbio , Stsngo , & quelquefois Stancou. Quelques-uns l’ap- 
pellent aufli Ifola-Longa. 

Elle regarde la Terre-Ferme de Natolie ï l’Orient , Sc n’«n eft 
fcparéc que par un Canal. 
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Elle eft fameufe pour avoir donné Unaiflanceau célébré Apelles , 
fc au fameux Médecin Hipoeratc. On dit que ce Médecin le rendit 
fçavant par la Leétare de quantité de billets que l'on portoit autres- 
fois dans un Temple d’Efculapc bàty dans cette Ifle j car les perfon- 
ncs qui citaient échappées de quelque maladie , cftoient obligées de 
mettre par écrit le remede qui les avoit gueries , & d’en apporter le 
mémoire dans ce Temple. 

La Ville de L,ango ou Stanxio eft fituce au bord de la Mer fur 
la pente d’une colîine : elle eft défendue par un Château qui eft 
«liez bon , & muny de quantité d’Artillcrie. La Ville eft allez peu-» 
plée ; mais les Grecs y font fort oppreflczpar les Turcs. On y mon- 
tre les ruines d’un fuperbe Edifice qu’ils appellent le Palais d’Hi- 
pocrate. L’Iftc a efté de tout temps célébré pour les excellcns vins 
qu’elle produit ; mais elle eft mal cultivée. Les oppreflions des Turcs 
& les ravages des Corfaires Chrétiens , en ont chafTé la plupart des 
Grecs. Les petites lfles qui l’environnent , font celles de Ca prune & 
de Capra , & quantité de petits Rochers , dont le plus confiderç- 
bk eft celuy de J ali. 
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Des ijle s de NiJJaro , Pijcoÿia , & des petites qui 
les environnent. 



N Issaro ouNifari fenommoit autresfois Ni fyros & P A 
pbjrts. Les Anciens la mettoient au nombre des Sporadts : 
c elt a dire des Ifles de la Mer Egée qui font vers PAfie. Ils publioient 
queUe avoir elle détachée de l’Ifle de Cos par un coup du Tndent 
de Neptume, & que ce Dieu y ayant vaincu le Géant Polybote, 
l avoir fait enterrer fous le Temple qui Juy eftoit confacré.Ily a 
des bains d’eau chaude tres-falutaires , & une Montagne qui vomit 
des fiâmes comme le Mont Ætna en Sicile. Cette Ifle produit des vins 
excellens , & du fel qui fe fait de l'eau d’un Lac, qui eft au milieu 
d’une Plaine. 

Les Ifles voifines dcNiffaro font CaUitro , Cbimna, & Ltfmdrn. 
Pour Caloten ; ce n’cft proprement qu’un Rocher : Ellccftauflî ap- 
pelléc ParugU ; c’eft à dire la Toutc-Sainte , ou la Sainte Vierge Le 
mot de Caloicro eft le nom que les Grecs ont aufli donné aux Re- 
ligieux de Saint Gaule : Et depuis quelque temps, il y en avoit un 
qui y menoit une vie tres-aufterc dans une Grotte pratiquée fur le 
plus haut du Rocher. Il eftoit fervy par deux autres Religieux de 
fon Ordre , qui y montoitnt par le moyen d’une machine faite en 
bafle-cule ; mais deux Turcs ayant trouvé le moyen de les tuer & 
de monter à la Cime après s’eftre vêtus des habits de ces Moines 
égorgèrent le Reclus , dans l’efpcrance d’y trouver des Trefors ; 
mais ce fut en vain. Ainficc Rocher eft demeuré defert : Cbirana 
& Lexjndra font auflï inhabitées par la difette d’eau douce. Il s’y 
trouve quelques Chèvres & quelques Afnes fâuvages. Pifcopia a cfté 
connue autres-fois fous les noms de Ttlos & d’Jgatbufa. Elle a deux 
pauvres Bourgades, lune appelJce Zuccotm , & l’autre stgtosStcpha - 
nos. On y trouve un ruiflèau d’eau-doucc qui ne tarit point. LesHa- 
bitans allcurent qu’il y a beaucoup de mines : d’où ils tireroient des 
«létaux, fl la crainte d'y attirer.lcs Turcs ne, le obligeoit à les cacher. 
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De l'JjIe'de Rhodes. 

SofchiniAr- T ’ I sl e de Rhodes a porte les noms differens d’Ophiufa,d'Af- 
p- L/ teria , de Petræfa , de M Atari * , & plufieurs antres : Celuy de 
i o & u. Rhodes qui la rendu tres-celebre chez les Anciens , & qu’elle confer- 
& <4- ve encore } vient d’un mot Grec qui lignifie des Rofes , parce qu elle 
en produit une infinité qui ont une odeur admirable. Les Grecs 
Modernes & les Turcs la nomment Rhodofia. 

Elle regarde au Septentrion la Natolie , dont elle n’eft feparéc que 
par un petit Canal. 

Le principal de les ruifleaux fe nomme Gadura , qui fi: rend 
dans la Mer. Elle a eu autresfois plufieurs Villes célébrés , qui font 
•ujourd’huy réduites en Villages, à l’exception de Rhodes fit Ca- 
pitale dont nous parlerons cy-apirés. Les Villages font Filer vot Lindo, 
t^tftlica , Catavia , &c. 

Lindo eft le Pais natal du fameux Statuaire Cares qui fit le Co- 
lolïè , dont on a tant parlé, & duquel nous parlerons dans les pages 
fuivantes. 

^ Aux environ» de l’Ifle de Rhodes , il y a celles des Simics , Li- 
monia , Carchi , & quelques écüeils. 

La plus grande des deux Ifles Simits eftoit anciennement nom- 
mée Sjmt: Elles font toutes deux fepajées de la Terre-Ferme de la 
Natolie par un petit Canal : Elles produifent des vins délicieux * 
dont les Habitans font quelque trafic : on y trouve quantité de Chè- 
vres fàuvagcs. 

L’Ifle de Carchi s’appelloit anciennement Cbalcia ou Chalet ; 
quoi qu’elle foit preique deferte , elle produit quantité de figues. 

Pour.cc qui eft de Limonia , elle eft deferte, elle n’a que des la- 
pins : on y voit encore quelques ruines qui marquent qu’elle a efto 
autrefois confiderablc. 
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De la Ville de Rhodes. 

C Ette Ville a elle une des plus floriffantes de l’Afie : Elle 
a fubfifté long-temps en République , & pour lor» Tes Ha- 
bitans le rendirent redoutables par Mer , & donnèrent le branle aux 
révolutions des Grecs & des Romains. Les Belles- Lettres y ont 
efté dans une fplendeur extraordinaire. 

Elle eft fitucc en partie fur une Plaine , Sc en partie fur la pente 
d’une hauteur. Ses Rues font larges & droittes , & pavées de petites 
pierres. Dan* le milieu de la plus grande , il y a une file de marbre 
blanc qui règne dans le milieu du pavé d’une de les extremitez. à 
l’autre. C’eft dans cellle-Ia qu’on voit les Auberges ou Logemcns des 
Chevaliers de S. Jean de Jcrufalcm, & le Palais du grand Maiftre 
qui eft encore tres-bicn entretenu, quoyque perfonne n’y loge. 11 
y a peu des maifonsqui n’ayent des auvens qui font fi larges , que 
ceux d’un cofté de la rue , y touchent prefquc ceux de l’autre coté 
pour fc couvrir du Soleil. L’Eglifc de Saint Jean qui eft d’une tres- 
bclle ftru&ure, a efté réduite en Mofquée , & les Turcs ont lai (Té 
fur Ion frontifpice des figures ou bas-reliefs qui reprefèntent les 
Myfteres de noftre Religion. Ils ont aufli épargné lés Armoiries des 
Chevaliers qui font aux murailles des Maifons & des Fortcrcfles , & 
les Turcs s en font un. objet agréable qui leur renouvelle le plaifirde 
leur Conqucfte. L’enceinte de la Ville eft tres-fbrte & défendue par 
quantité d'artillerie , auffi-bien que les deux Chafteaux ; à fçavoir 
celuy de Saint Ange & de Saint Ermc: Elle a trois portes , une 
fur la Mcr,& les deux autres vers les terres: Ony voit deux Ports, 
un pour les VaifTeauxde haut-bord qui n'eft pas trop afleuré, & 
un autre pour les Galères, ou elles font en feureté. Les Turcs en 
ont toujours une efeadre à Rhodes , & elles font commandées par 
un Bey qui fait croifcr contre les Armateurs Chrétiens. 

Cette Ville après avoir pafTc fous differentes dominations , fut 
cedée par Emanucl Empereur d’Oricnt aux Chevaliers Hofpitaliers 
de S. Jean qui avoient efté chalTezdc la Terre Sainte. Mais le cpn- 
ffcntcment de l’Empereur n'cmpécha pas qu’il ne faluft employer la 
force contre les Habitans. Les Chevaliers la fortifièrent extraordi- 
nairement, & ilsfadcffendirentglorieufement l’anncc 1444. contre le 
Souldan d’Egypte l'année 1480. fous l’Empire de Mahomet II . Elle 
“-.foûtint un Siège de trois mois par la valeur & la conduite du Grand- 
Ma’tre Aubuflon. Mais l’année 1512. après une refiftancc incroya- 
ble ménagée par le Grand-Maiftre de l’Ifie Adam , la pcifidie du 
Chevalier d’Amarat la fit tomber entre les mains de Soliman II. 
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Ve l'Jjle'de St Amp ali a , & des petites qui r environnent. 

C Ette Ifle s’appclloit autresfois AJlypalæa. Strabon fur U 
fin de fon dixiéme Livre , la met au nombre des Ifies Spo- 
rades qui cftoient vers l’Afie : Elle eft vers cette partie de l’ Ar- 
chipel que l’on nomme Mer de Scarpanto , & que l’on appelloit 
autrefois Mer Carpathimnc. Anciennement cette Ifle avoit une Ville 
appellée AJippalœa,o\i il y avoit un Temple confacré à Apollon , 
& révéré de toute la Grece. 

Aujourd’huy cette Ville fubfifte fous le nom de Stampalia qui 
luy eft commun avec l'Ifle : On y voit un Chafteau élevé fur la 

Î ointe d’une Montagne , mais les murailles tombent en decadence. 

.a porte du Chafteau eft de bonne pierre de taille , qui approche 
fort du marbre , & ce Frontilpice étale les armes de Venize, celles 
de France & de Tofcane. 

L’Eglife principale du lieu eft conlâcrce à Agios Georgios. L’on 
y fuit le Rit Grec , & l’on dépend pour le Spirituel de l’Evêque de 
Siphanto, qui y refide une partie de l’année. Les ‘Tapai ou Preftres 
Grecs y vivent dans une ignorance extraordinaire. Les Millionnai- 
res que l’Eglilë Latine y envoyé, n’ont point déplus grand vice à 
combattre parmy ces Infulaires que le blafphcme qui y eft très- 



commun. 



Le Païs eft tres-fterile& manque d’eau- douce : de forte qu’il n’v 
a que cette feule habitation dans l’Ifle , qui pendant les Guerres ae 
Candie a efté fouvent infultée, tant par les debarquemens des Turcs 
que des Vénitiens. 

Les petites Iftes qui font aux environs de Stampalia , font Scrpa» 
Hicruncule , Conupi , Placida , Scrova , Porcelli > Dconia , Zanfc- 
r^ia , Pianofa , & plufipus gros Rochers. 
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De ïljlc iïAmorgo , & des f eûtes qui l'evironnent. j 



C Ette Ifle efloit appelléc Amorgus anciennement , & elle 
eftoit une des Sporades. 

Elle a un tres-beau Port , mais clic n’a qu’une Bourgade , dont 
les Habitans ne paflent pas le nombre de neuf cent Perfonncs : Ils 
fuivent le Rit Grec, & l’on y voit un grand Monaltere de Caloyers 
bafty dans le Roc , & confacré à la Panagia , ou à la toute Sainte, 

a uicftle nom qu’ils donnent à la Vierge. Ce Monaftereeftengran- 
e vénération par tout l’Archipel ; & ces Religieux tiennent par 
une piculë Tradition que fon Fondateur fut miraculeufement adulé 
des Anges qui tenoient le cordeau quand on le batiffoit. Ils conlèr- 
vent avec grand refpeét une Image de la Vierge, & aJTeurentque 
quand la Panagia y cil invoquée , elle affilie ceux qui la reclament: 

On y voit aulli des Monafleres de Rcligieulcs qui fuivent l’Inftitu* 
tion de S.Bafilc. On y nourrit beaucoup de beftail , fur tout des chè- 
vres , dont le lait fait d’excellcns fromages. Il y croit audî du bled 
&du vin , mais les Guerres de Candie ont elle funeftes aux Habt- 
tans, qui ont veu fouvent leurs moifTons & leurs vendanges rava- 
gées par les Armateurs Chrétiens, & par le debarquement des Turcs; 
ce qui y a caufé une notable defertion des Habitans. 

Les Iflcs de Zmara & de Ltvtta , font maintenant toutes delër- 
tes , & il n’y a que des belles fauvages. On y voit plufieurs ruines de 
colonnes de marbre qui font voir quelles ont elle autresfois ha- 
bitées. 

Celle de Zinara a un peu d’eau douce. Elle a vers lôn Occident - 5 
la petite idc de Charnjfa. Pour l'Ifle de Levita,il y a un Port que 
l'on nomme Saint George , où plulïcurs Corfaircs vont faire de l’eau, 
à une fontaine qui en cil proche. 
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pes Jjles de Nicaria , de Pothmos , & des fentes qui 
les environnent. 

ttfibiniAr- T T s L B de Nicaria dans les premiers temps a porté les noms de 
(ipeUgtpsge f tJMacris, d'Olyche,icd'ltio/a : enfuite elle a pris celuy d 'Icâri* 
de la cheutc fameufe d’Icare , fils de l’ingenieux de Dedale. 

Ses bords font extrêmement efearpez, & il cft trcs-difficile d’y pren, 
dre terre. Sur quelques-unes defes %|pntagncs on y voit encore les 
vertiges de plufieurs Chaftcaux; mais prefentement il n’y a qu’une 
Tour avec quelques petites maifons du cofté de l’Orient qui foient 
fyr pied. 

Elle eft couverte de quantité de hautes Montagnes qui ont leurs 
Çôteaux en plufieurs endroits chargez de vignobles , (es valons ont 
de très-bons pâturages , on y trouve quantité de miel , dont lcsHa- 
bitans fe fervent fort utilement pour trafiquer. A l’Occident & au 
Midy de Nicaria font les petites Iflcs de StapoJia , Dragonip , & de 
Lero , qui ne font proprement que de gros Rochers. 

Divïty pMgt L’Iflede Patbmos confcrvc encore fon ancien nom , quoy que 
y- la barbarie des Pilotes Italiens & Francs , luy donnent celuy de 

Patino , 8c quelquefois celuy de PalmoJà.'EWc eft une des Sporades 
des Anciens. L’Evangcliftc Saint Jean l'a rendue rres-fameufè : Il y 
fut exile par l’Empereur Domitien , & pendant fon exil , il com- 
pofâ l’Apocalypfe: On y montre laGrotte où il écrivit cet Ouvrage 
on la nomme TheofkepofîL 

La Ville ou plûtoft le Korion ou Bourgade eft peuplé de quinze 
-à foize cent perfonnes qui font tous Grecs , & qui fuivent le Rit de 
de FEglifc Orientale- On y voit un grand Monaftere de Calojers , 
pu Religieux Grecs; & il y en a plufieurs autres dilperfés daus rifle. 
Dans l’un de ces Monaftercs , on montre la main d’un Cadavre , 
dont les ongles croiflènt comme ceux d’une main animée , & re* 

' viennent quand on les a coupés. Les Grecs fe perfuadent que c’eft 
•‘L.’ t Ja main de Saint Jean, Sc les Turcs que c’cft celle d’un de leurs 4 
San uns ; ç’cft à dire d’un Religieux Mahomctan. L’iftc rapporte 
des grains & des légumes ; mais le terroir y cft fort foc , vers fon, 
Orieqt cft un Rocher qui s’élève en pointe que l’on voit de fdft 

foin, 1 ' " ' ' * . 



KV «iJfe 'V.vt - 



V 





ï» os/ euant 



~R.it jjarpjco 



ICOJtt 



S tuons 



7 ama^otutv 



ne 



MEDITERRANEE 



i 



19 * 



DE L'ASIE.' 



Ejlat general de l y I [le de Cypre. 



Djviry p 
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L ’A i R du Pais eft nuifible aux Peuples d'Ôccidcnt, &îafrtji- . 

lignité jointe à celle dèscaux qu'on y boit, leur caufe fouvejit 
des diflcnteries dangercufes ; le terroir en eft fort fcc , & fous l'Eni- ’ 
pire du grand Conflantin les eaux y manquèrent , de telle forte 
pendant dix-fêpt ans , d’autres difént 5 6. ans que chacun quitta le 
Pais , & rifle fut deferte , jufqu’à ce que Sainte Heleine revenant 
de Jerufalem , & y paflant pendant cette calamité , fit bâtir une 
Eglifo furie Mont- Olympe, & y lailTa en dépoli un morceau de 
la vraye Croix , qui redoubla tellement le zelc de ceux qui avoient 
fuivy cette Princeflè,que leurs Invocations attirèrent des pluyes fa- 
vorables , qui renouvelèrent les fources & humoélcrent les terres. 
On y cueille des froments, des vins & des olives , & l’on y trou- 
ve aufli des foyes & des cotons qui font le grand trafic des Infü- 
laircs. Les Grecs y font veflus à Pltalienric , & portent des chapeaux. 
Les femmes y font fort propres. Le Tribut que chaque famille 
paye au grand Seigneur, eft cxceflif , &çn réduit plufieurs à fuivre 
TAlcoran. Ils font tenus dans leur devoir par les gamifons Maho-.;. 
metanes , entretenues à Ccrines-& à Famagoufle : Pendant un fort 
long-temps XAga ou Gouverneur de Famagoufle a efté indépendant 
du Bacha , qui commandoit dans l’Iflc , & ne prenoit l’ordre que 
du Grand Seigneur : On y profefle plufieurs Religions. Les Grecs 
de l’Eglifê Orientale y ont un Archevéïque qui refidcà Nicofle,dont 
il prend le Titre. Il a pour fuflfragans les Evefques de Cerine do 
l’Ameca & deBaffo Les Maronites y font venus du Mont-Liban , 
& fuivent la Religion Romaine. Les T urcs , les Italiens , les François» 
& les Angloisy fuivent la Religion de leurs Souverains. 

Cette ïfle a pafle fous des dominations très- differentes. LesPerfcs 
en furent chaflezpar le Grand Alexandre. Ptolomée Roy d’Egypte , 
s’en fâifit apres la mort de ce Conquérant , & les Romains dépoflè- 
derënt un Ptolomée par le moyen de M. Caton qui s’en rendit 
Maiftre pour h République , depuis elle demeura aux Empereurs 
de Conftantinople qui y établirent des Ducs. Richard Roy d’An- 
gleterre en chaflà ces Ducs , & la mit au pouvoir des Templiers 
qui la iuy remirent entre les mains. Il la donna à Guy de Lufignan 
qüî avôitcftc Roy de Jerufalem. Lés Succeffeurs de Guy en furent 
dépoüillcz par les Génois, &s’y eflans rétablis par laprotc&ion du 
Sultan d’Egypte , elle paffa l’année 1476. fous le pouvoir des Yc-» 
nitiem qui en forent dépçfTcdcz par Ics.Turcs l'année 1571. 
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Ve la Ville de Nicofie Capitale de Cypre . 

N Icosie a eflé autrcsfois le fiege des Roys Chrétiens qui 
ont occupé le Païs, & particulièrement de ceux qui eftoienc 
de la mai fhn de Lufignan originaire de France. 

Elle eft aujourd’huy le fejour du Bacha que le Grand Seigneur 
envoyé pour commander dans l'ifle , fa (ituation eft dans une Plai- 
ne à neuf ou dix lieues de la Mer : fon terroir eft fertile & arroufé 
de quantité de petits rui fléaux. De trente mille maifons qu’elle 
avoit autrcsfois , elle n’en a pas deux milles encore font elles en mau- 
* vais eftat; car les Turcs ayant trouvé quelques Trelbr que les Vé- 
nitiens avoient autresfois caché dans une de ces maifons , ont boulc- 
verfé la plupart des autres, dans l’efperance d’une pareille rencontre. 

L’Eglife Archiepifcopale confacrée autrefois à Sainte Sophie , & 
qui eftoit d’une belle ftruéture , a efté réduite en Mofquée , auffi- 
bicn qu’un Monaflcrcs des Peres Auguftins. 

Les Grecs y ont conlêrvé quatre Eglifes » & les Francs deux 
dont il y en a une occupée par une Million de Capucins. Les Ar- 
méniens y ont auflî une Eglilë. 

La ViUe le rendit aux Turcs le 8. Septembre 1570. 
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TABLE ALPHABETIQUE 

? 

DE LA 

DESCRIPTION' 

DE L’ASIE ANCIENNE 
S c Nouvelle. 



A 


Ægw. 


256 




Ægira. 


268 


A Bii-Scyhtjb; 8 Æolide.' 


25» 


jTJl AbucaeL 


l8i Ærradi. 


84 


Abuyo. 


114 Ætalia. 


170 


Abyde. 


152 Æthiope.’ 


268 


Acada. 


2j6.&i6o Aga. 


299 


Ajcadrx. 


26 A gara. 


88 


Acamas. 


2 96 Agarcnieni 


184 


Achem. 


140 Agatonifi. 


274 


Achrona. 


z 84 Agathodxmonj»' 


81 


Adazar. 


4 Agathufa. 


280 


Aden. 


185. 8c 104 Agatonifi. 


266 


Adeirbeitiatl. 


162 Agdami. 


284 


Adou. 


154. & 156 Agios Stepbanos. 


280 


Adifathri. 


88 Agra. 


96. & 98 


Adoumatis. 


154 Agrxi. 


182 


Adramitx. 


184 Agubeni. 


182 


Æapolis. 


208 Aü. 


86 


Ætxi- 


»8> 





Àlbanà. • 

Albanie. 

Albaniae Pylae. 
Albanus. 

Alcoran. 

Alani. 

Alata Civitas* 
Albianu. 

Alep. 

AlexandriaAria. 
Alcxandria ultimâ. 
Alexandrie. 
Alibinali. 

Altay. 

Amadie. 

Amanus. 

'Aman Sirifdin. 

Amathufia. 

Amatus. 

lAmalie. 

Amazones.' 

Ambaftx. 

Ambaftus. 

Amboina. 

Aminuchae. 

Amifus. 

Ammia. 

Amorgo. 

Ana. 

Anabe. 

Anadolc. 

Anantichx.' 

Anatnatos. 

Ancorgus. 

Ancyre. 

Anemurium» 

Angouri. 

Anichæ. 

Anna. 

Annibi» 



TABLE. 

to8 Antiliban. 

208 Antioche. 

S.08 Antiochia. 
io8 Antipfara* 
zoo Antitaurus. 

& Antropatene. 

184 Anvrogammn 
10 Apamcnc. 

244. ic i^6 Apamia. 

■ 'jJki Aponomoia. 

160 Arabia. 

• t tîr> Arabie, 2. 4 - 18 1 
‘- 18g Arabia Deferta. 

10 Arabia Foclix. 
i $6 Arabie Dcferte. 

140 Arabia Petrsa. 

18$ Atabia Petrée. 




196 Arabie Heurculê. 
296 Arabiftan. 

Z56 Arabius. 
i} Arachofie. 

Arachotu* 
z 6 Aras. 
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I Si iSc "à fS 



«o Araxe. 
84 Arcadie. 






z 4 a 



152. & 28$ Arcamafl. 
i8z Arcati. 

1 91 Archipel. 

186 Archipel Aiiatitju®. 
*• 186 Arden. 

256. & 260 Ardcvil. 

86 Areca. 
z; t Arccifes. 

29 1 Argentea RegiqÇ 
ifz . 258 Argiri. 

_2yi Ariaca. 

256 Ariana. 

86 Ariafpe. 

186 Ariatollotj. 

4.&10 Ariv 



M 



//Via 



TABLE. 



Ariophagi. 


88 Azanus* 


t\6 


Armatica. 


108 Azcn. 


92 


Arménie. 164.206. 8ci$z Azetene. 




Arracan. 


100 


•h 


Arfà. 


85 


B 


Arlcfâ. 


208 T> Abel. 


226. 8c 2 11 


Arfiflà. 


208 JJBabelmandel. 18 5 


Artanifla. 


*08 Babylone. 


226 


Artaxata , 


*08 Bacchian. 


114 


Artaxiafata. 


208 Bacchut. 


Jw 

146 


Artemidita. 


208 Bach*. 


1 

208 


Artomagan. 


7 6 Bacin. 


76 


Arvani. 


85 Badra. 


150 


Arvari. 


85 Badrianc. 


*60 


Afabi. 


182 Badeo. 


184 


Afèm. 


9* Badiamsj. 


88 


Afie Ancienne. 


1 . &i Bxtius. 


18* 


Afie Moderne. 


1. &4 Baffo. 


296 


Afie Mineure. 


206.25* Bagdet.' 


ijd 236. 8c 238 


25 6.8c 258 
Amiræa. 


Bagnagar. 
8 Banarem. 


104 

i89 


Afpitra. 


26 Balaguate. 


104 


Afpithrx. 


26 Baldach. 


238 


Aflyrie. 


>55. & 205 Balonga. 


84 


Ataglia. 


275 Balfora. 


188. & 236 


After. 


244 Ballock. 


94 


AAerabath. 


161 Banagara.' 


85 


Aftcria. 


282 Banchifh. 


96 


Athritx. 


184 Banda. 


106. 108. & 1 20 


Aftipalea. 


290 Bando. 


96 


Aftypalxa. 


290 B an j 3ns. 


112 


Atmcydan. 


1 66. 8c 168 Bankar. . 


96 


Attach. 


95 Bantam. 


140 


Attollons. 


IJ4 Baracura. 


84 


A va. 


54. &91 Baracus. 


146 


Aves. 


75 Barantola. 


12 


Aurea Cherfonefus 


84 Barigafa. 


86 


Aurca Regio. 


84 Barraab. 


«88 


Au farta. 


182 Barrae. 


84 


Auzacim, 


8 Baruflâe. 


123.Se 130 



Baruflès. 

Bafadx. 

Bafnan. 

BafanarX. 

Bafilicx S arma». 
Bafilifene. 

Baffe- Arabie. 
Batanæi. 

Batanée. 

Batavia. 

Bâti. 

Batman.' 

Batochine du Moro. 
Bazars. 

Beder. 

Beglcrbey. 

Belgian. 

Belus. 

Benagurum. 

Benarez. 

Bengala. 

Berar. 

Beriara. 

Berzamma.’ 

BefcharminJ 

Befynga. 

BeTyngitis. 

Bethd. 

Biabana. 

Bicanéer. 

Bidima. 

Bietala. 

Bit. 

Birdama. 

Bifnagar. 
BithibanitX.’ 
Bithinie. 



TABLE. 

i.&n; Bolbene. 

84 Bolingx. 
j 86 Boncta. 

84 Bomco. 

8 Boft. 

208 Boftra. 

186 Botaba. 

181 Bouchadda. 

240 Bouro. 

140. & 141 Boutan. 

58 Brachmanes. 

98 Brachmani Magî. 
130 Brachme. 

166 Bramma; 

106 Bramins. 

204 Brampour. 

10 Brcma. 

2^6 Briance. 

88 Bucephala. 
in Buckar. 

94 Bumafani. 

94 Bumathani. 

186 Bungo. 

240 Burfè. 

186 Buft. 

f. lî c 

152 /^Abalaca. 
'184 V^iCabuI. 

96 Cacobx. 

76 Cadcfbame. 

• 16 Cadi. 

2 36 Cxfârée deStraton. 
88 Caffé. 



208 

88 

84 

124. 140. & 144 
164 



184 

76 

268 

130 

12 

11* 

88 

88 

26 

xio 

94 

100 

, J>6 

86 
96 
146 
146 

• . 54 

256. & 2 52 
1 62 



I04 Caiftung. 
184 Calamo. 

2521&258 Calicut. 

Blazon des Roisde la Chine. 44 Calmach. 

Bocani. 146 Calmouqueü 

£ogge-ada£. 168 Caloïero. 



! 







Caloyer. 


197 Cafpii. 


Cambalu. 


14 Caflàniti. 


Cambaye. 


94 Caflimere. 


Camboïe. 


100 Caiïio. 


Cambra. 


108 Cafliotide. 


Campilan. 


128 Cafus. 


Canagora. 


86 Catanitæ. 


Canaor. 


104 Catarzenc. 


Candali. 


88 Catavia. 


Candahar. 


94 Caray. 


Candea. 


148 Catomcrâ. 


Candii. 


94 Canton. 


Candy. 


148 Catriagara. 


Cane. 


184 Caucaifê. 


Canelle. 


152 Cauchabeni. 


Canibcl. 


4 Cazalmach. 


Caor. 


91 Ccdar. 


Canton. 


28 Celcbes. 


Cap-Blanc. 


170 Celudna. 


Capra. 


278 Ceran. 


Caprone. 


2 66. & 278 Cerines. 


Cappadoce. 


240. 2j2. & 2 fiS Ceu. 


Caramoran. 


28 Ccylan. 


Carafii. 


262 Chabala. 


Carchi. 


282 Chaberis. 


Carxi. 


86 Chalcc. 


Caridou. 


156 Chalccdoine. 


Carie. 


252 Chalcia. 


Carmana. 


1 60 Chaicidice. 


Carman. 


184 Chalris. 


Carmanie. 


I60 Chalcitis. 


Carna. 


184 Chaldce. 


Carpathienne. 


288 Chalybon. 


Carpathus- 


288 Chalybonite. 


Carvanfcrails. 


166 Chams. 


Carura. 


160 Chandifh. 


Catanii. 


182 Chanque. 


Catherine. 


194 Charades. 


Cafpienne. 


2 CharufTa. 


Güpirxa. 


86 Çbatigan. 



aoS 

184 

96 

288 

140 

288 

184 
108 
282 

10. 12. & 28 
170 

16 

a 

182 

15fi.&2rtO 

185 

1 jo. & 1J4 

84 
j 50 
2 96 

« 3° 

.113. 148. & 152 
208 

85 
182 

£ 

240 

240 

84 

160. & 232 
240 
240 
18 
94 

30 

lia 

292 

94 






Chatrxv 

-Chaul. 

■Chauraoxi. 

■Checo. 

Cherats. 

•Chercha. 

Cherif. 

Cherofhu. 

Chtfel. 

Chetian. 

Chcu. 

Chcuxan. 

Chiais. 

Chiamay. 

Chilolo. 

Chingtu. 

Chine. 4. 44 - 

Chio. 266 

Chiota. 

Chiotaye. 

Chirana. 

Chircfoul. 

■Chiruan. 

Chifméer. 

Chitor. 

Chiutaie. 

Choatras. 

Choromitrenc. 

«Chungo. 

Ch.yfa. 
Chryforrhoas. 
Cilicic. 240 

Cinxdocolpitas. 
Cinan. 

Claros. 

"Clidcs. 

Climax. 

Cocconagara. 

Cocconagtc. 

Cochinchioe. 

Coelcfyrie. 



TABLE. 

88 Cocos. 

106 Cogna. 

8 Cogni. 

100 Colchi. 
iiz Colchidc. 

76 Collomandous. 
204 Colombo. 

76 Colofic. 

10 Colthene. 

30 Columnas. 

30 Comagcnc. 

30 Comana. 

11 5 Comori. 

90 Comory. 

130 Comotay. 

30 Confufion. 

;8. 30.&SO Conupi. 

270. & 271 Copa. 

2 \6 Cora. 

261 CorancaH. 

280 Confiât!. 

236 Corax. • 

161 Corca. 

96 Corortiandcl. 
9 6 Coromanis. 

2 76 Coronus. 

160 Cos. 

160 Cofmin. 

54 Cofmite. 

84 Cofla. 

140 Cota. 

Zfi.&c 158 Cotaca. 

184 Cottiara. 

30 Cottiaris. 

276 Coulan. 

296 Cragaufa. 

182 Cris. 

26 Croceus. 

86 Cryptus. 

100 Ctefiphon. 
240 Ctylindrine. 



132 

262 

256. & 262 
86 

2. 206. Sc 208 
1 54 

148. Sc iço 
286 
208 
V 6 
140 
146 
148 
2 0+ 
92 

*54 

290 

206 

182 

84 

,)6z 

208 

5 ° 

. 104 

18s 

190 

276. & 280 
91 

91 

88 

J48 

208 

86 

26 

10 

88 

> 

12 

28 

v 182 
160 
86 



Cudutae. 


84 Diorduli. 


14^ 


Cugnare. 


254 Diofeurias. 


208 


Cume. 


252 Diu. 


94 


Cuncan. 


10 1 Divan. 


168 


Cur. 


206 Divandurom. 


15<S 


Curafu. 


256 Dive. 


*54 


Curdiftan. 


164. Si 236 Divony. 


288 


Curias. 


296 Doliàr. 


204 


Cydnus. 


2^2 Dorias. 


*+ 


Cypariffia. 


274 Doride. 




Cypre. 2.4. 296. 298. & 299 Dofara. 


86 


Cyropolis. 


160 Dragon ifi. 


294 


Cyrriftique. 


240 Drangiana. 


160 


Cyrus. 


208 Dryllophillitae. 


88 


Cyziquc. 


252 Duboiamma. 

E 


56 


T'V A B A s*. 

JLy Dabul. 


84 TJ Bruhars. 
106 J 2 > Ecbatane. 


19 


160 


Daibuth. 


6 4 Echanabad. 


98 


Dairo. 


54 Ecretica:. 


208 


Dagana. 


146 Eda. 


1S6 


Damas 


240. 244. 246 Edzcrbayan. 


162 


Dankalcc. 


94 Elanna. 


184 


Daona. 


84 Elcatif. 


104 


Daonæ. 


84 Elcutcr. 


240 



Daphné. 

Daradrae. 

Dar-al-fani. 

Dava. 

Dccan. 

Decouverte de l’Inde. 
Dclly. 

Dcoma. 

Derbenr. 

Dervis. 

Défie rta. 

Diarbeck. 

Diarbekir. 

Dionifii. 
Dionyfiopolis. 



$6 Elydna. 

2^8 Emirs. 

146 Emni. 

104 Empereurs du Japon. 
90 Epiphanc. 

96 Hrarafla. 

290 Erega. 

162 Ermenik. 

190 & 161 Eftarabath. 

76 Ephefe. 

164. 106. & 2 6 Euphrate. 

r 

- 14 6 TJ Amacouitï. 

tC à. Fanaii. 



184 
84 

l 8 < 5 . 201. & 204 

J 46 



70 

83 

76 
164 
1 6x 

252. 2^6.Sc 26» 

» 



Xh 



296 

283 





TABLE. 




Faniang. 


32 Gaurcs. 


T78 


Fakiers. 


111.8c üs Gcdrofie. 


160 


Farfiftan. 


l62_Géele. 


28 


Fartach. 


*84 Gelfir. 


2 56 


Fazzc. 


206 Gemini. 


98 


Fcrabath. 


16 1 G en fur. 


2^6 


Fcraco. 


276 Gentils. 


129 


Fcrmaco. 


274 Géorgie. 


206 


Termacufâ. 


274 Gephyra. 


240 


■Figuier d’Inde. 


132 Géra. 


182 


Filervo. 


•2 S 2 Gérard Mcrcator. 


8l 


Finda. 


j4_Gcræi. 


l8r 


Fingcn. 


54Gcrmanicia. 


24O 


Flores. 


130 Getera. 


208 


Fifcn. 


Vf- Ghchud. 


1 96 


Fochea. 


30 Gide. 


I9O 


Tokicn. 


30 Gilolo. 


t;o.& 134 


Tormofiu 


30 Gingi. 


104 


Fu. 


30 Girofle. 


138 


O 


Giflemere. 


96 


ü 


Goa. 


10 6 


Ab a. 
VJ Gabel. 


2 i ?4 Goacim. 
il Goeratha. 


<04. & to8 
184 


Gadura. 


282 Golconde. 


104 


Gagara. 


ans G or. 


9 + 


Galatie. 


25 2 . 3 c 2 s? Gordene. 


208 


Galiba. 


146 Gorinea. 


208 


Galibii 


146 Goro. 


140 


■Galilée. 


240 Goualiar. 


96 


G alla. 


KU) Grande Code. 


746 


Gammalamme. 


134. & 136 Granique. 


2Ç2 


Gan. 


76 Goryxa. 


• 86 


Gandarse. 


86 Gualiar. 


96 


Gangani. 


84 Gucnga. 


. 104 


Gangaridx. 


86 Gueycns. 


9 » 


Ganqe. 


2. 3 c 86 Guiga. 


76 


Ganges. 


146 Guilan. 


162 


G x. 


90 Gurclaman. 


186 


Gâter. 


104 Guzurate. 


94 


Gattc. 


296 Gymnofophidx. 


88 



I 



ir 

H Æ3 ij.. 

Hajacan. 

Haito. 

Hainan. 

Hali. 

Halicamaflè. . 

Halis. 

Hana. 

Hangchcu.- 

Hardoiiaire. 

Harty. 

Hccatompyle. 

Hecatompylon». 

Hcgyre. 

Heilcfpont» 

Hemerte. 

Heraclée. 

Hcrat. 

Hercb. 

Herit. 

Hcrmano'Si 

Hierapolis. 

HieraK Agcmi. 
HieraK Arabi. 
Hierunculc. 
Hicrulalcm. y<rj 
Hingho. 

Hind. 

Hippocura* 
Hifpahan. 

Hoang. 

Hobordenc. 
Homeritæ. 

Honan. 

Hordes. 

Hormanus. 

Horti pcnCles» 
Huquang. 



TA B LE. 

üycrack. 
Hyperboref. 
Hyppophagi. 
Hyrcanie. 



134 

21 

100 

3° 

iy<î. Si Z60 

~ 2 5 2 ' 
251 

3 2 

3® 

21 

244 

Mj 
I do 

200 



3 

S 

1 60 



r 



152. & us 

U>z 

ilr 

iM 

76 

25.2. 6 240 

161 

164 

290 

Jcrulâlem. 

îj_ 

gO 

86 

164. 6 166 

T s 

208 

184 

30 

. I2j 

181. 

2JO 

y> 



J A S A DJ I*. 

Jacarra. 

afanapatan. 

akanar. 

ala. 

air. 

amayfoitL 

anagar. 

apara. 

apon. 

ardines. 

. ardins. 
ava. 
axartes. 
berie. 

Ibcringae. 

Icaria. 



2: 5 J 
140 

148; 

SI 
14$ 

• 2-7S 

si 

J 40 

7» 

239 

140 

S 

2.206. 3 c 208 

84 

2 S»4 

Ichthyophagi Sina Æthiopes» rû 
Iduméc. 

Icdo. 64. 

ehum. ]<^\ 

enba. 9 <9 

engapor. 96 

crufalem. 240. 244. 248. & 250 



efclmer. 
Jetfegen- 

} etfen. 
efualî 
llefia. 
Ilium, 
liment. 
Imaiis. 
Indaprathx. 
Inde. 



Xiij 



9 é_ 

Î4- 

54. 

24^ 

76 

2yi 

4_& 16a. 

2 - 

84 

2-4 . & 8a 



ïndnpatbx. 


84 Kibros. 


296 


Indo-Scythia. 


86 Kilan. 


162 


Indoftan. 


120 Kin. 


. ■' 12 


ogues. 


112. & 1 14 Kiotachi. 


Zj 6 


!°p/- 

olyfitae. 


114 Kiotahi. 
184 K:rcher. 


262 

*34 


onie. 


252 Kithay. 


4 


' ortam. 


140 Kor. 


. 20 6 


ovis extrema. 


145 Korion. 


294 


Jourdain. 


106. & 240 


T 


Irala. 


184 


JL 


Irite. 

Irmin. 


284 T Aakie. 
186 * * Labfa. 


IÇO 

89 


Ifmaëlitcs. 


. 184 Lacni. 


184 


Ifnich. 


256 Lahor. 


96 


Ifola Longâ. 


276 Lama. 


16.&20 


Jflcdones. 


8 Lambatx. 


, J 8 6 


Iflùs. 


152 Lnmpagar. 


86 


ltadou. 


is4 Lango. 


2 66 276. & 278 


Itiofa. 


204 Laodiccne. 


240 


Judée. 


2 lo Laodicia Scabiofa. 240 


Judia. 


loi Lapithia. 


20 6 


Judua. 


114 Lapichos. 


296 


Junnan. 


30 l ar. 


182 


K 


Larice. 


86 



K A B V L. 
Kadris. 

Kaito 

Kanduvana. 

Kakancr. 

Kakarcs. 

JCarhak. 

Kcccio. 

Kemmcronf. 

Kcrakatcnch. 

Kcrmati. 

Kctris- 

Kiagnarj. 

Kiang. 

Kiangfi. 



l.ill Illji 

190 Lameca. 
j oo Larrons. 
94 Lafia. 

94 Laflà. 

94 Laflach. 
94 LâtamcJa. 
100 La\es. 

91 Lazar. 

94 Lcanitî. 
162 Leaotung. 
112 Lcaoyangi 
30 Lepicîa. 

18 Leria. 
în F pro. 



120 
296 
4. 75.^78 
268 
12 
204 
Si 
92 

2f>8 

lit 

50 

30 

274 



Lcfbos. 

Lclinda. 

Lcflorum Regio. 

Lcucophrys. 

Lcvita. 

Leyta. I . 

Lczindnu 

Liban. 

Libanotophoroa. 

Limathan. 

Limirica. 

Limonifc 

Lindo. 

Lion. 

Loctias. 

Loloda. 

Luçon. 

LuKaangp 

M 



TABLE. 

2C.ft Malca. 

280 Male-Attolloiù. 
84 Maliapur. 

268 Malicut. 

2 9 2 Mallaba. 

124 Malli. 
î_S_o Malo-Abrigo. 
240 Malos-Madoa. 
îJi^MaloUe. 

1 24 M,alua. 

86 Mamota. 
2&2_Manar. 

282 Manarliarpha» 
186 Manarpha. 

44 Mandaté. 

150 Mandai» 

124 Mandarins!. 
Mandoua. 
Mandoiic. 
Mandria. 



146 

* 54 - 
104 
l 146 
182 
8? 
76 

1J4.&156 

9 <> 

p6 

186 

148 

86 

86 

* 74 - 

86 

44 

104 



108 



Tk JC Acaru. 
JV 1 Maccaflar. 


aSS Mangin. 
i$o. & 132 Manilles. 


zS_ 

124&126 


Macs. 


iS^Maniols. 




Machian. 


134 Maniolcs. 


2 


Macry. 


z <?4 Mano. 




Madoüc. 


154 Manrali 


208 


Madrc. zoo. 2^6. & 274 Mantan. 


76- 


M ad ure. 


104 Maphoritx» 


184 


Mxpha. 


184 Marafch. 


ZJ6.& 162 


MaîfTa. 


i86_ Mardaché- 




Magazia. 


86 Mardi. 


zoÿ 


Maicuxima. 


54 Marduli. 


146 


Makeran. 


16 i_ Margara. 


86 


Makian. 


134 Margianc. 


160 


Malabar. 


104 Mariths. 


182 


Malaca. 


lûû_Marmora. 


xo6 


Malacha. 


256 Marrunds. 


84 


Malayo. 


156 Marraban. 


92. & 100 


Maldives. 


4. 123.&154 Martavan. 


io<> 


Male. 


154. & 156 Martires. 


7 6 



Ma (bar. 

Mafcalat. 

Mafcate. 

Maflagctae. 

Maftic. 

Mataram. 

Matapan. 

Marayo. 

Matecolo. 

Matelotes. 

Maures. 

Maurice. 

Mauvaralnahra. 

Mazaca Cæfarea. 

Mazanderan. 

Mazandran. 

Mazyre. 

Mahomet. 
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1:4 Michldïus. 
lEÉZMilet. 


ayir * 


iS 7 Milladoiié. 


J 54 


8_Minad. 


il ? 


2~i Minarets. 


. >S 


140 Mindanao. 


It 4 ï 


2.68 Mindora. 


124 


1 34 Miterra. 


*54 


148 Mitylenc, 


2 l 4 - 


7 6 Mocca. 


IL- 


202 Modiana. 


if t- 


134 Modiris. 


8 r 


i2_MogoIs. 


114 _ 


a 8 Molucque. 


154 



HQ. 134 



lt^Molucqucs. Iîj 
idiMont-Sinay. 
lîtfLMonrana Foclicis Arabix. 
199 Moratay. 



Je 

i* 



KO 



Mcaco. 


f4 Mordi. 


14 


Meandre. 


251. 3: ay8 Mofchici. 


2 t 


Mccon. 


1 no Mofïil. 


2 ’. 6 


Mecque. 


191 Morte. 


106 


Medie. 


1 fin Motcne. 


2«_i_ 


Medilli. 


268 Motic. 


*34 


Mcdine. 


18 S. 3 c 190 Motir. 


• 134 


Melancs. 


iLiJVlouIas. 


ip 1 


Melitene. 


%<ji. 3e i<>8 Multan. 


9 


Mcnan. 


Ici—Muduti. 


i<_ 


Mcropj. 


27^ Munichiates. 


iFii- 


Mcfcncd. 


161.3:178 Muraille de la Chine. 


28 


Mefoîia. 


86 Mufa. 


«8, 


Mcfopotarnie. 


ica. Mufcadcs. 


A i;8 1 


Methymna. 


• zr Muflins. 


l S 9 


Mctclin. 


2 66 . & :t__MufuImans. 


it 1 


Métis 


roJi_Muxiris. 


86 


Mevat. 


94 Myrrhe. 


2*. 2 


Mczarm*. 


2..t > Myrhyfera. • 


% 


Miaco. 
Micaleo. 
Mica va. 


- 54 .&<<■> Myfic. 

274 
54 


2yx 
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Ninus. 


22 6 


Niphon. 


74 


\TAacrammdm. 146 Nifa. 


86 


JLN Nagadibii. 


146 Nifyros. 
146 Niubis. 


280 


Nagjdiva. 


160 


Nagara. 


86 Nifyro*. 


280 


Nagaya. 


12 Niffaro. 


280 


Nagiri. 


146 Niuche. 


IX 


Nagracut. 


96 Niulan. 


12 


Nagundi. 


104 Nizari. 


2 66 


Nanchang. 


30 Noire. 


106 


Nandubandagar. 


88 Notté. 


174 


Nangafacqui. 


54 Nymphates. 


208 


Nangato. 


54 O 




Nanigiri. 


146 /\Ani. 
30. & 36 KJ Oby. 


146 


Nanking. 


4 


Nanti. 


181 Ochio. 


54 


Narnol. 


94 Odiaa. 


102 


Naruvar. 


96 Odoca. 


146 


Narfi ligue. 


104 Olychc. 


294 


NafTau. 


134 Olympe. 


296 


Nartcco. 


274 Omanitae. 


184 


Natolic. 206. 236. &260 Omanum. 


184 


Naulibc. 


86 Ophiufa. 


282 


Naulibis. 


160 Oqui. 


54 


Ncapolis. 


240 Orchcni. 


182 


Negapatan. 


104 Ordres de Chevaleries. 


44 


Negoas. 


124 Orixa. 


104 


Negonbo. 


148 Ormus. 


164 


Ncgros. 


114 Oronte. 


240 


Nembrod. 


226 Orpha. 


236 


Ncxala. 


• 2ao Ofla. 


1 Î 4 


Nicama. 


86 Oftama. 


>84 


Nicaria. 


194 Ofumi. 


54 


Nicée. 


252. & 276 Othrona, 


184 


N icofie. 


296. & 298 Ottorocorx. 


8 


Nigamma. 

Nigramma. 


86 Oxiana. 


160 


88 Oxus. 


8 


Nillandous. 


154 Oxydracz. } 


8a 


Ninivc. 


236.&160 Ozcne. 


86 
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Pedcc. 


296 


F 


Pedixus» 


296 


T} Adipolo. 


154 Pedu*.. 


296 


J. Pagan. 


7 6 Pegu. 


100 


Pagodes. 


120 Pein. 


# 186 


Palais du Roy de la Chine. 34 Peking. 


30.8:35. 


Palais du Dairo. 


58 Pelafgia. 


268 


Palais d’Iedo. 


66 Pelion. 


*34 


Palais des Rois de Perfe. 168 Pendojo. 


296 


Palambuam. 


140 Pengab 


96 


Paleftinc. 


240 Pentapolis. 


84 


Palibothra. 


86 Perierbidi. 


8 


Falmofâ. 


194 Pcrimulx. 


84 


Palmyra. 


240 Perfe. 2. 


4. 158.&178. 


Palmyrene. 


240 Perfepolis. 


160 


Pamphylie. 


25t. £258 Perfis. 


160 


Panagia. 


280 Perfique. 


188 


Panairoo. 


124 Petra. 


104. &i 83 


Panay. 


124 Petraefa. 


282 


Pandionis Rcgkx 


86 Phara. 


184 


Pandoüi. 


8 6 Pharan. 


188. &199 


Papas. 


290 Pharanitr. 


184 


Paphia. 


252. & 2 96 Phafe. 


208 


Paphlagonie. 


258 Phillitae. 


88 


Paphos 


296 Philippines. 


4. 123. 8e 228 


Paradabathra. 


86 Phcenicie. 


24» 


Paragoa. 


124 Phrygie. 


252 


Paralia Toringorum. 


86 Phthirophagi. 


8 


Parapiotæ. 


88 Pianofa. 


290 


Parchoarras. 


1*0 Pico de Adam; 


148 


Parianc. 


126 Picric. 


240 


Parthenir. 


274 Pictro délia Valle. 


*34 


Parthes. 


2. & 160 flexe. 


28 


Paryardrir. 


208 Pinara. 


240 


Paflalx. 


84 Pinggan. 


3 ° 


Patare. 


14. & 25 2 Pifeopia. 


280 


.Pathmos. 


294 Pilhur. 


t 9& 


Patnn. 


94 Pitan. 


96 


Patino. 


294 Pitynda. 


86 


Patiftama. 


88 Placida. 


290 
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Pompcjopolîs. 


2fi Rajas. 


24 . 


Pont. 


2 5 8 . 5 c 251 Raitheni. 


184 


Pont-Euxin. 


ZSi Rantfpor. 




Porca. 


104 Rapezunde. 


2J« 


Porcelaine. 


j8_ Rafpoutes. 


112 


Porc Ai. 


190 Rha. 


X 


Porphyris. 


280 Rhabana. 


16 


Portograto. 


288 Rhannx. 


88 


Porvari. 


88 Rahas. 


9 A- 


Pottebaders. 


IJ4 Région des Sine*. 


2j_ & l-J 


Pouë-Moluque. 


154 Région Serique, 


xi. 


Poulidou. 


iy <5 Rhegma. 


182 


Poulifdous. 


154 Refcht. 


l £L^ 


Poyang. 


ÜL Rhodagani. 


146 


Prafiatx. 


88 Rhodes. 151. 


281. 5 c 184 


Prion. 


181 Rhodofta. 


28?. 


Procuri. 


146 Rika. 


2 J 6 


Propthafie. 


160 Rofes. 


282 


Prufa. 


I6i Roupies. 


110. 


Plâra. 


Z66. 5 c vjo Roysou Empereurs de la Chine. 


Pulind*. 


88 40^*41 




PuloAy. 


1 -o Roy de Perlé. 


170 


Pulo-Rhin. 


Ho Rutkanekurkan. 


1 <îi 


Pulo-vilan^ 


76 s 




Punta de Galo. 


148.5c 150 PAana. 


14<î 


Purhola. 


94 O Saba. 


i_8<î 



Q Uana. 

Quanchcu. 

Quangfi. 

Quanto. 

Quantung. 

Quciün. 

Qucicheu. 

Qucximir. 

Queyang. 



R 



A GA. 
Ragepor. 



Sabxi. 
Sabana. 

76 Sabara. 
jo Sabarx. 

30 Sabatha. 
yjL Sabe. 
jo Sableftan. 
30 Saca*. 
jo Sacapene. 
ÿ(î Sachalitx..' 
jo Sada. 
Sadus. 
l]6 Sagata. 
Sagida. 



184 

84 

84 

88 

184 

18^ 

ifc 

Z 

xoS 

llz_ 

84 

84 

26 

88 



R 



Sakizadaci. 

Salaceni. 

Sais. 

Salaminia. 

Salamis. 

Salapeni. 

Salem. 

Salice. 

Salines. 

Salma. 

Salomorr. \ 

Salteadorts. 

Samarie. 

Sarmakande^ 

Samba. 

Sambalî. 

Samo. 

Samonium» 

Sam os. 

Samofate. 

Sandercu. 

Sando. 

Sandocands. 

Sangar. 

S ongaii. 

Sangarius. 

Santons. 

Sapolus. 

Saporc. 

Sapharits. 

Sappliar. 

Saquczada* 

Sarabat. 

Sarca- 

Saraceni. 

Saraca. 

Sardes. 

Sari a. 

Saricae. 

Sarmatie. 
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1- 7 o S arrazin». 

88 Sattalie. 

146 Savarabitis. 
296 Saudrabatis. 
2 9<S Save, 
lï : SaycoK. 

2 4S S calemure. 
146 Scarpanto. 

29 6 Sccnit*. 

184 Scham. 
2&S_Schiras. 

7 6 Scrona. 

2 4c S cythie. 

it 3 ebadibae. 
84 Sebadibes. 

9^ Sebaftopolis. 
2tOebu. 

2 88 S ebunta. 
a«_4 Sée. 

; 240 Selcucide. 

1 66 S eleucie. 

5 4 Semanthini. 
14 ^TSemiramis. 
260 Scrd. 
m ±6 Sennaar. 

25a Scnus- 
2 94 S epan. 

84 Sera. 

9 Serpa. 
ibjTScrus. 

Ji-J c lÊj^cytavaca: 
1 70 S iam. 

2^6 Sibacene. 
184 Sibrium. 

1 8.; S ida, 
il 1 Sidon. 
%$ i .8 ciç 6 S igan. 
i8E_Sigiftar». 

1 S4 S illebar. 

2 Simie. 



Simondï* 

Simylia. 

Sin. 

Sinay. 

Sindj% 

Sindcs. 

Sindi. 

Singfieu. 

Sinope. 

Siphanto. 

Siramnae. 
tiras. 

Sirote. 

Siftan. 

Sivas. 

Smynophoros Regio, 
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14 6 
86 

, J 99 

188 

IZl 

z 

84 

91 

2,52. 256. 258 
190 
88 
164 
91 
162 
262 



Smyrne, 

Soani. 

Soara. 

Sobana. 
Soduccnc. 
Sogaliba. 
Sogdiane. 

Soloë. 

Sonde. 

Sophenc. 
Soræ-Nomades. 
Soret. 
Soretanum. 
Soringorum* 
Sofine. 
Souadou. 
Soudças. 

Sons. 

Sourie. 

Sphaon. 

Sporades. 

Stagabafi. 

Stampalia. 

Sanchio. 



184 

252. 156. & 262 
146 
146 
84 
208 
146 
160 
252 

4.123. 130.&140 
208 
88 

94 
86 
86 
92 

1/4. & 15 6 
«4 

115 

2 54 
166 

266. & 280 
88 
290 
276 



L E. 

Stancou. 

Stanto. 

Stanxio. 

Stapodia. 

Stephania. 

Stineo. 

Suauene. 

Succadan. 

Suchuen. 

Sumatra. 

Surate. 

Suras. 

Sus. 

Sufcs. 

Sufiane. 

Sufiven. 

Suvas. 

Syba. 

Syme. 

Synnade.' 

Sypa. 

Syranacar. 

Syrie. 2. 106. 

Syrie-Sobaah. 

Syrradnc. 



17 6 
278 
278 
294 
274 
276 
86 

*44 

3 ° 

140 

94 

25-6 

164 

160 

160 

3 ° 

262 

94 

282 

252 

84 

96 

240. & 244 
188 
208 



T a 28 

Tabilola. 134 

Tabris. 164 

Tabriftan. 4.&162 

Tachia. 2 ÿ 6 

Tacola. 84 

Tacoræi. 84 

Tagabaza. 88 

Tagyraa. 1a 

Tai. 28 

Taium. 30 

Taiyven. 30 

Tamers Antropophagi. 84 



Tanaïs. 

Tandaya. 

Tancgaximi. 

Tangut. 

Taniaor. 

Taprobanc. 

Tarabolofcham. 

Taraboflan. 

Tarachi. 

Tarie. 

Tartaric. 

Tarula. 

T afopium. 
Tatâr. 

Tathilba. 

Tatta. 

Tauris. 

Taurus. 

Taxila. 

Tefterdar. 

Telcw. 

Terni. 

Tenare. 

Tcnarifain. 

Tcnedos. 

TerKa. 

Teredon. 

Termcfiis. 

Temate. 

Thamyditae. 

Thap&cus. 

Thar. 

Theama. 

Thcmifcyra. 

Theofpicepofti. 

Thiapolis. 

Tljibet. 

Thinæ. 

Thofpia. 

Thofpitisÿ 
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8_Throhodos. 



*24 Thyatira. 

5 . Ticou. 
iLTidoro. 

104 Tigre. 

14^ T ilcdz. 
r t 6 Tilladou-Mat& 
156 Timor. 

14 C> Timorlant» 

1 51. A^i Tipora. 

2 1 i_Titz. 

t -i ToKoefi. 

88 Tondoxima* 
io_Tonquin. 

88 Tonfa. 

9 v Tor. 
iç^Tofa. 

X . &i<jz T oy. 

86 Trapczus. 

>^8 Trebizonde. 

* ! o T rinquilemalc. 
l8_^_Triodos. 

1^8 Tripoli. 

148 Triftano. 

1 66 . S c lüBZTropatcne. 

2 06 Troye. 

1 T fchclminar. 

2 51 T uban. 
i^TTubé. 

184 Turcomanie. 
i8i_Turqueftan. 

1 8 j,„Turquie cp Afie. 
iHiLTyr. 

2 51. £258 
* 94 

*08 17 A». 
u_ V Vafilifa. 

26 Vafismi. 
to§_Udcfla. 

>08 V érin a. 



196 

252 

140 

».&4 

8+ 

*54 

IJO 

r i° 

92 

162, 

54 

'4 

100 

54 

188 

54 

54 

25t. & 258 
256 
148 
296 

240. & 244 
288 
160 

2S2. & 25 6 
I64. & 172 
I40 
192 
205 
IO. & IX. 
4. 'fi: 20 y 
240 



*206 

282 

54 

94 

9 * 
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Verra. 


86 Xuntien. 


?• 


Verteas. 


,U 7 




Vifapor. 

Ur. 


106 ^ 

160 ry Aaram. 
160 X J Zagathay. 


*84 


Urchoa. 


12 


U rem?. 


240 Zamcs. 


l8l 


Ufoecir. 


10. & u Zanfcrana. 


290 


Vuchang. 


30 Zani. 


2o8 


Y 


Zaphra. 


288 


yv 


Zavolha. 


12 


•xr AncJco. 
.A Xanli. 


32 Zelande. 
30 Zinara. 


292 


Xantung. 


30 Zipangri. 


54 


Xcnfi. 


30 Zompites. 


118 


Xicoco. 


54 Zuangiang. 


ï*- 


X'koko. 


54 Zuccora. 


280 


Xilolo. 


J 30 /.ulkadrie. 


262 


Ximo. 


54 . 





Fin de la Table. 



Corrections & Additions four la defcriftion de l’Afie. 

P Age 20 ligne i 3 vendre , hfez rendre. Et ligne 37 cxcrements, 
ajoutez, ddïèchez. 

T âge 52 ligne 2 Mar-Pol , lifez Marc- Paul Vénitien. 

Page 64 ligne 28 l’Archibonzc , ajoutez ; c’cft à dire le principal 
de leurs Prclïrcs. 

Page 1 20 ligne 1 3 fant, lifèz font. 

Page 1 29 ligne 1 o avec , lifez il a. 

Page 154 ligne 23 Madoüe Milladoiie , lijez en une feule ligne , 
Madoiic ou Milladoiie. 

Page 157 ligne 11 diverfès font faifons , lifez. diverlcs faifons 
/ont au. 

Page 1Ô2 ligne 12 Edzerbayan & le Hieracx , ou Adiibcitzan Ageni» 
lijez, ildzerbajam ou Adirbeitzan , le Yeracx ou HicracK Agemi. 



Page 168 ligne 2 Peules, hfez. Peuples! Ligne 25 un tronc d’ Ar- 
bre lifez. Ic corps d’un Arbre. 

Page 170 ligne 14 publient, lifez. nous apprennent. 

Page 174 ligne 7 veirent , hfez. vinrent. 

Page 186 ligne 7 Pein , hfez, Prin. Ligne pénultième Bcfcharmin, 
lifez. Befcharin. Ligne dernitre Gurclaman , hfez, Gubclhaman.* 

Page zoo ligne 1 j à la marge Guigné , lifez, Juigné. 

Page 108 ligne 16 & 17 Peuples, lifez. Païs& Peuples. 

Page 140 ligne 29 colonne z Stratonris , lifez, Stratonis. 

Page 241 ligne 21 Arcadie ajoutez, ou de Penéc Fleuve deThe£ 
falie, & citez en marge, Ovidii Metamorpbof Lib. 1. 'verf.tfz. & 
Nota Famabii. Hygini fabula loj. & nota Munckeri. 

Page 252 entreles chiffres 20 & 22 il y a 29 lieu de la lifez. 21 
lieu ae la. 

Page ^ 6 o citez, en marge Ricaut Liv. 1. ch. 12. Je l’Empire Ot- 
toman Geographia Blaviana. 

Page z 6 b ligne 4 font celles , lifez, font maintenant celles. 

Page 290 ligne 9 Stampalta , le nom de cette Ville n’eft point 
fur la Cane par une méprifedu Ghvcur,& il doit eftre où il a mis 
Caflello délit VaU , & le nom de ce Chafteau doit eftre à la pofi- 
tion qui eft au Nord de la Ville de Stampalta. 

Page 296 ligne 6 Kibros , ajoutez,, & ceux qui le piquent d’écrire 
poliment en François , écrivent Sc prononcent Chipre. 



